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AV    LECTEVR. 

Ly  a^ùel^ue  Umf  s ,  Ittrs  le  corn^ 
menctmmt  de  cette  année i§^f, 
qHe^^tyifitépar  aucuns  âe  mes 
amû,  corne  en  nosâifcours  O"  de- 
uis familiers  nouà  neuposfrofoi  plm  comuns 
aue  furie  fujiB^lt^  comun,juele  temps  mef. 
me  no  144  donnait  ,  à  jçauoirdesdjfi^tnements 
t4nt  défais  Aîtente\contre le  ^oy ,  apra celuy 
commii  a  U  perfonne  du  Boy  Henry  ÎIL  par 
•>/;  ^ligieux  Af^ftn  forte-coutuii ,  nou4  to^ 
yaJmeifnaJement  fur  la  recherche  de  l'ori^inti 
decesmots  alîârins^alTafincméSjairafînats, 
ziTâCincri^fu  auctins  (renoiet  pour  mots  natu* 
r  eh  Julien  s, autre  s  pour  Efagnols ,  iu(fies  a  ce 
aue  te  leur  fis  entedre^par  ce  qui  s  en  irouuep^r 
leshijl(^rei i  quelle  en  e^oit la  Itrayefource.y 
adioHJlant  {pion  que  te  m'en  pouuoii  alors 
fouuemr)qtielques  exemples  des  homicides  c^ 
attentats  es  perfonne  s  d'aucus  ^ois^  Princes  o^ 
Seigneurs  chreftiens ,  par  les  premiers  C7*  an» 
cien s  ^fafins  d'entre  les  S^rajtns  cr  Maho- 
metans ,  defquels  nonfèulement  le  nom  efi  de^ 
ptiis  demeuré  en  la  chrefiietéya  enuiron  4j-0a 
ansy  en  ia  fgnifcaîion  qu  il  fe  prend  ordinai- 
rement/naa  aufit  les  efets,per/uaftonsJoBri^ 
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ns-O^  religion  renouneltee  pnndf  démet  en  cë 
miferalfle  JîecU  par  ceux  ^aiflm  fe  yeulenr 
parer  du  nom  O"  du  mantetiH  de  fkmcleté  O^ 
pieté  ^  comme  s* d  ne  reçoit pluâ  en  euxuuliett 
d'0iom  de  chrefiiensjfi'lm  ejfortentrejttiuj 
€?^  perpétuel  dejitrmonter  ésplmmndes  im^ 
fieïe^lesplm mefchans  d'entre  les  Payent O* 
infidèles i  Ce  niaeTîéds^uls  "^neoccafion  d'e» 
drejfer  ce  petit  irai  fté, pour  le  contentement  Je 
ceux^ni  n'en  aiment  encore  Ucognoijfancei 
Z^  amc  les  hons  Franco^  fd  ont  en  horreur 
ids  ajfafins ,  Uurs  con/etls  Ct  confedlérs ,  ^uel- 
ff.ue  prétexte  on  coidmr  ffids  fèpuijfent don- 
ner 3  fur  U  confruation  miTdCîileufe  de  nofîrs 
FyOy  t mefcncrO'* confoler  de  mefme ^tie firent 
les  fôldati  ^muns  ^  âpre  s  que  le  i^j  Deceha- 
l}î4  mtfMilj  défaire  ainfiiraif-reufement  fuef- 
lehonEmpereurTraiàny 

Vh'i  eras  Rani'nutia  ,  vbi  cfas  t  quan- 
tuiii  abFuit  ne  GailLilugeret  r  C^à  viuiê 
Hbnri  cy  s. 
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DE  L'ORIGINE   DES 

ANCIENS  AssÂsiNs- 
pQrtc-couteaux. 

.^«f ^  melaues  fxemphs  de  leurs  homicidesO' 
Attentats  ésperfonnes  d'aucuns  I(pys ,  Pn»^- 
CCS  cr-  Stigmms  de  U  Chrefitenté, 

f^ê^^y^  Es.  AirafinsepL  oient  ancien-  laco.dc 
nemétvne  manière  de  peu-  ][^"^^*^* 
pie d*er)tfe  lesSarralînSjd'v-  orient, 
iie  fecte  particulière  de  la"P,^4' 

religion  de  Mahomet  ,  habitans  enJa A^oiater. 

Phœnicie  maritime  Se  p'rouince  de  ^  ^  "; 

Tyr,  fur  les  marches  des  villes  deXor-  camera. 

îofe,  Damas ,  Antioche  Se  de  Haîlape,  ï  :!•"• 

1  •  <t      •  /Vit  lUiÇiCi 

en  lieux  montagneux  oc  inacceiliblcs^ 
où' ils  polfedoient  quelques  villes  ou 
chafteaUXtresfortSjauec  leurs  villages^. 
bourgs&  vaîees  5  autant  abôdantes  tw 
toutes  fortes  de  fruitSiCommeplaifan- 
tes  Se  agréables.  Et  fait-on  eflat  qu'ils 
elloientpîus  de  quarante  ou  cinquan- 
mil  hciDjT.es;  gens  qui nauoient  autre' 
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H  ^^28  ^^y  ^y  ^^y  ^^^  ^^^^^  ^^^^  vouloit  lear 
Haytha.  Prince  6c  Seigneiir^qLU  eftoit  commc 
?î'^p\tis^^  grand  maiilre  de  leur  ordre,  qu'ils 
lousian  fouloient  eflire^  conftituer  fureux, 
lf2m°aAn  *^°"  P^^*  droi6b  de  fiiccefîiô  de  peie  en 
ton  ce. 5  filsjpudigniccdefangdenobleflejmais 
?   '/.'y. pai^pï^erogatiue  feulement  dcfesme- 
i^  Acrni.  ntes,prudéce'&  valcur,i'appellanspar 
lâ^vie'du  excellence  fur  tout  autre  tiltie  d'iiôn- 
-  oy       neur  le  Vieil,ou  le  Vieillardjqu'au  :nns 
^^^'^'  cfcrluentleVaudela  montaigne,  ou 
des  montaignes,  non  tant  pourcc  qu'il 
fuft  vieil  ny  ancien,  que  pour  la  dexte^ 
lité  ôc  fubcilité  de  Ton  efprit ,  8c  quife 
trouue  auilî  appelle  le  Pnnce  des  fîx 
montaignes ,  Prince  craint  Se  redoute 
des  autres  princes  prochains  &Ioing- 
tains  tant  Ghrefli6s  que  Sarrafins,quil 
feifoit  fauuentcfois  indifFercment  oc- 
cire par  Tes  melTàgers  qu*ilauoittous 
preftsj  comme  nourris  de  ieunefTeeii 
les  palais  à  cet  cffet^^c  perfuadez  par  ce 
moyen  de  pouuoîrparueniraux  ioyes 
deParadis  ,  ainfi  qu'il  fera  deduitplus 
particulièrement  cy  après. 

Ils  eftoientpremieremétdcfcendus 

n?sar-^2s  régions  plus  cfloignees  derOriéc 

cenic^  (jeuersla  cité  de  Babylone  ouBaldac, 

ïii^i^^:  ^  à^  Ç^Uc  partie  de  Perle  qui  aboutit 


7       ^ 
auflcuiieIndus,nonloingdes  confina 
delàprouinc^  Arriane  foubsle  monc 
Caucafus,  laquelle  contrée  eilpi'efèn- 
tement  appellee par  les  Barbares,  Mu- 
letteou  M  uleher  3  en  laquelle  iadis  fu- 
rent les  Afacens^dont  eft  fait  mention 
es  geHçs  d'Alexandre  îegrâd,&  de  leur 
demeure  entre  le  raeriTiefleutie  Indus, 
&le  fleuueCophe  ,  que  Tauthcur  de  _ 
rhifloire  des  Sarrafins  eflime  eflre  ce- 
luy  quelofephenresantiquitezludaï-  _ 
ques  nomme  Cuthus  ,  ôc  auquel  pays 
iesdix  Tributs d'Ifraël furet  tranipor- , 
tees.  Etprenoient  telle  origine  dvnLeoncn 
Sarra/în  appelle  Aloadin  ou  Alaodin  pâd  hif^ 
(mot  qui  fignifiediuiajqui  fut  comme  lac.  de 
le  premier  Abbé  deleur  malheureufc  ^lâna. 
religion  (ainfî  qu'en  parle  lacqucs  de 
Vi6try)&  qui  par  Tes  prefliges^enchan- 
temens^ou  fubtilitez(c6me  onlesvou- 
dranommerjfceuttrouuermoyende 
£e  mettre  en  reputaûon  parmy  les  fies, 
qu'il  eftoit  compagnon  de  Mahomet, 
&n'auoitmorndrepouuoirqueluy  de 
doncr  la  vie  bien-heureufe  à  quicroi-  «"^^"^ 
roit  en  les  promelies ,  &  obey  i  oit  a  Us  domini^ 
eommandemens.   Voire  que,comme  ^l^fHl' 
Mahomet  prefcbant  de  promettant  à  tioniie- 
&S  Arabes  gens  grolîiers,  ruftiques  ôc  foi^J; 
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siêceiîiteux,vnParâc1i?,&v«ebeatîm- 
de  d'autre  vie,  auecaboitdance  perper- 
tu  elle  de  tous  viures  exquis ,  de  vefte- 
ments  &  d'habits  de  loye  ,  abandon  ôc 
iouyllance  des  plus  belles  femmes ,  ôc 
toutes  autres  délices  &  voluptez  qui 
leur  viendroient  à  fou  hait  parmydes^> 
plailans  vergers  Ôc  iardinagesarroufez 
de  fontaines  &  ruiffeaux  (en  quoy.Ies 
Arabes  fe  deleébcnt  naturellemêtJPils 
mouroient  en  la  guerre  contre  le  Roy 
de  Perfe/cent  tellement  les  animer  Se 
encourager^qu'ilss'expofoient  volon- 
tairement à  tous  dângersjmefmesà  la 
ïnort  pour  Ton  feruice  ,  dont  en  fin  il 
demeura  vi<51:orkux;Auffi  cet  Alaodin 
^  pour  paruenir  à  ce  qu'il  pretédoit ,  vfâ^ 
decesrufes  ôc  impoftures  qu'il  ênfci- 
gna  aux  autres  qui  après  luy  comman- 
dèrent à  ceux  de  cette  iede  :  G'cft  qu'- 
en certaine  grande  vallée  entre  deux 
montagnes  très-hautes  ,&  au  pied  de 
deux. fores  chafleaux  qu'il  y  auoit,iî  fît 
dreflrerx.n  iardin  ôc  lieu  deplaifancc  le 
plus  beau  qu'on  eut  fceu  voir  au  mon- 
de.plein  de  toutes  fortes  de  fleurs  odo- 
riférantes, de  fruids  fan  oureUx,ac  de 
toutes  autres  chofesqui  peuuent  ap- 
porterdeledation  ,  oùilmitdespla^v 


bcîles  Damoifelles  qu'il  pcuft  troauerg 
y  faifant  auffi  baftir  nombre  àt  magni- 
fiques maifons  ,  cnrichits  defares^^ 
excellentes  peintures ,  ôc  tous  autres 
tels  ornements  ,  de  façon  que  ce  fem- 
bloit  eftre  le  vray  Paradi?  promis  pat 
MahometjCommeauffiil  le  nommoit 
Paradis  (  ainfî  que  les  Hebrieux  appel- 
lent tels  iardins,neantmoins  que  quel- 
ques authcurs  Grecs  font  ce  mot  eftre  '  ^'^^^ 
perfiquc)  eftant  ce  lieu  arroufé  de  plu- 
iieurs  fontaines  ôc  ruiffeaux  tâi  d'eai>x 
-de  fenteurs.que  coulans  quand  il  vou- 
ioitpar  certains  conduits  delTous  teirc 
propres  à  cet  cffcz ,  le  vin ,  le  miel  &  le 
îaiâ::  &  parmy  les  danfes  ,  e{bats,5c 
exercices  deceu^quiy  eftoient  enfer- 
mez, y  reronantsperpetusllemét  ton- 
tes  fortes  d'inûruments  de  muîique  ôc 
mélodie  de  diuers  oy féaux ,  de  mefme 
quafi  qu'yn  poece  Latin  defcrit  les  TibuL 
champs  Ely  (iens,lc  paradisdesPayens^ 

la  danps  O*  chÂnÇoas  :  Ikfar  tout  yoîeUns  . 
Les  oijidttx  k.l*enm  degoifent  Imrs  d&itx  chats^ 
Za  terre  fans  Uheury  pro  dnit  fès  délices  y 
Les  chant sy  font  muj^uel^deropso^  d^ejpicesi 
Les  ietmesgens  enfemhley  frennet  leurs  eshats^. 
Et  yexsrce^mùHr-fdmcejfefescomh^tS'y 
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?"d^'  '  ^'^^^^^^  ^^  ^^  ïardincdoit par  rvn. 
foro  lu-  dcfesGhafteauXjOÙyauoitgrolIegar-. 

liurrde^  ^^  ^^^^  ^"^  par  autre  endroit  ony  peut: 
pcregri  entrer^  ny  fortir:  hors  lequel  lieu  ce: 
"*^;f"^   SarrafÎH  nourriïïbit  certains    icuncs: 

«e  1  an      .  in  rn 

13  jo,  nommes  des  plus  robuues  &  afleurez; 
Arnold  ^"'^^  pouuoit  trouuer,  qu'il  iugeoitt 
chron.  dcuolr  cftre  les  plus  propres  aux  ar- 
iib  s"ca!  l'^^^^yau  ilcfTus  de  douze  ou  quatorze 
Yic'  ans  ,àaucuns  defquelsdonr  ilfe  voù- 
loit  feruir  à  Teffccfl:  &  exécution  de  (es 
defïeings  5  lors  qu'il  les  voy  oit  en  aage 
capable^ il faifoit boire  certain  breu- 
uage  mixtionné  qui  \çs  rendoit  corne 
rauis  en  extafe  hors  de  leurs  fens  & 
tout  endormis.  Et  lors  il  les  faifoit  em- 
porter en  ce  beau  lardin,  où  quelque 
temps  après  venans  àfe  refueiller,&fc; 
rrouuans  au  milieu  de  tant  de  délices, 
ilsfc  penfoient  proprement  cftrcaa 
Paradis  de  Mahomet,  tirez  des  mifc— 
les  de  ce  monde,pouriouyr  des  biens, 
idycs  &  lielFesparluy  prom.ireSj&  dot 
après  auoir  clié  deux  ou  trois  iours 
âinfi  parricipans ,  le  Sarrafin  les  faifok 
derechef  enyurer  de  ce  premier  brcu>- 
I3age,puisainfi  endormis  qu'ils  cftoiér, 
les  mettre  hors  le  lardin  :  De  mefme 
q^uafî  qu'il  fe  crouue  c.rcricx]ue  Philip* 


II 
pe  DucdcBourgongne  furnomméJe  "Theod. 
bon,  pour  preuuede  Teftrange&va-  ih^ÂT 
riable  condition  de  la  vie  de  Inomme,  ^"*  ^"* 
fevoulutiouer  dcrvndefesfubiecSts,  ?oî  ni. 
dc^Ia  ville  de  Bruges  en  Flandres  (  ne-  4-  &  vol. 
antmoins  que  d autres  font  ce   con- 
te de  l'Empereur  Charles  V.  Se  dVn 
manant  de  Gand  )  qu'il  trouua  vn  foir 
yurc&dormantprofondementau  mi- 
lieu de  la  placcauqueî  eftat  il  le  fît  dou 
cemét  emporter  en  Ton  Palais,  &  cou- 
clier  dans  fa  chambre  Se  en  Ton  propre 
lia:  Juy  faifànt  mettre  en  la  teftc  vn  de 
fes  bonnets  de  nuidt,  Ôc  veftir  Tvne  de 
feschemifesauec  gens  ordonnez  à  l'é- 
tour  de  luy  pour  prendre  garde  quand 
il  s'crueilleroit.Qu,inefut  point  qu'au  / 
Tcndemain  matin^que  ceflhomme  de* 
meuratout  efmerueillé  en  quellieuil 
pouuoit  eftrc ,  voyant  tat  de  gens  près 
de  fon  lia:  ,  Gntils- hommes  ,  pa- 
ges &  vailets  de  chambre^dont  tantoft 
fe  pcnfbit  encore  refuer,  ou  fonger  en 
veillant^tantoftquccefuiïentillufions 
de  mauuais  c/prits  qu'il  commença  de 
vouloir  adiurer  &  chalTer,  en  fc  lei- ' 
gnant  de  la  Croix.  Et  comme  eux  fif- 
lent  bonne  minc,6cain{î  qu'ils  auoicnt 
accouftumé  défaire  enuers  le  Duc,Iuy 


euffent  demande  sMiay  pîairoitfeîe- 
ner,  &:  quels  Kabits  il  vouloir  prendre 
cciour, il  fe trouuàencor plus eilôné;, 
^ôc  ne  fcachac  que  refpoadre^cepédânc 
on  riîabilIe,iîlortdelacbambre5&  eft 
conduit  àrEglife  par  les  Principaux 
delà  fuitte  ordinaire  du  Duc , il  o}t la 
MelTc  cù  on  luy  donne  le  linreà  bai- 
fer,  &  vfe  on  en u ers  [uy^ccme  fi  c*eufl 
eftc  le  Prince  mefine  :  de  la  M  elle  on 
vient  au  difner  ,  après  lequel  f  e  mettét 
cartes  &  dez,  Se  argent  fur  table  pour 
louer  :  Il  iouëauec  les  mignos  du  Diiç^, 
on  le  meine  pourmener  au  iardin, 
cbaiïercn  la  garenne  6^ voiler  vn  oi- 
feau.  Le  fouper  fuit  de  mefme,  on  ap- 
porte les  flambeaux,  la  mufique  com^ 
m  en  ce  à  fe  faire  ouyr,  le  bal  &  les  ian- 
Tes  aucc  les  dames  &  damoirel'esvié- 
nent  après ,  puis  quelques  cômedies& 
plaifanteries,  finalement  Ja  collation, 
q.ui  Te  continu  e  bien  auant  àls  la  nuicj  ; 
en  recreations,6<:  à  boire  d'autar,prin- 
cipallement  de  lâ:part  de  ce  Yilain,le- 
quel  5  eîlat  enyuré  &  endormiJeDuc 
îe  fit  quelque  temps  après  r'abi  lier  de^ 
fes premiers  habits  ,&: remporter  aa 
mefme  lieu  oùil  l'aucit  fait  prendre 
lefoirprecedenc,  oùil demeura  dor- 
mant 


ï3 
mantiurquesâu  matin  5  qu'eflant  ef- 

ueiilé(Sc'  venant  àrefouiienir  de  cefte 
vie  delicieiire&bone chère  qu'il  auoit 
fai6le,il  ne  fçauoit  que  penfer  de  telle 
chofejne  fi  c'eftcit  chofe  vraye  ou  vi- 
iion  qu'il  eufteuë  en  dormant.  Et  en 
iinapressen  eftrebié  trauaillé en  foy 
mermejferefolut&coclutqucc'eftoit 
vne  vifion  &  fonge ,  (5«:  corne  tel  le  co- 
ta à  fa  femmejà  fes  enfans,&  voifins. 

Ainfi  ces  icunes  î^ens  mis  hors  de 
ce  beau  iardin  du  Sarrafin^  ôc  vcnans  à 
penfer  en  eux  combien  peu  de  téps  ils 
auoiêt  eftéiouyfsasdeiigradsplaifirs, 
ieplaign  oient  &  attrifloicnt  extr^m.e- 
mét  de  s'en  voir  fi  tofï  priuez.Et  à  plu« 
fîeurs  eichappoit  (ouuétdedire  qu'ils 

mourroiétvolcticrs  s'ils  fcauoiét  r*en- 

* 

trer  &  pouuoir  viure  toufiours  puis  a- 
pres  çnvnc  fi  heureufcvie  qu'ils  auoiét 
il  peu  gouftec.  Alors  le  Sarrafin  Ce  pre- 
fentat  à  eux  leurdifoit  ;  Efcoutcz  moy 
enfanSj&rnevousfafcbezpotftr,  fi  vous 
me  voulez  promettre  de  m'obcir5& 
hazarder  voftrc  vie  pour  mon  feruice 
quand  il  en  fera  befoin  pour  faite  tout 
ceque  ievous  diray  ,ie  vous  promets 
aufîl  de  vous  rendre  contents  d>c  iouiC- 
fans  à  iamais  de  ce  que  vou^  defirez^Sc 
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_  -  regrettez  tant.  Aufqueîles  promefTes 
ces  iniferables  reput-ans  la  mort  à  gain 
<5cà  proifitjfans  aucune  crainte  d'i celle 
fevouoienr  &  abandonnoient  à  faire 
indifFerêmcnc  tour  ce  qu'il  leur  com- 
mander oit.Tel'eniét  qu*avn  clin  d'œil 
qu'il  leur  euftfaitjn'eulîent  fait  diffi- 
culté de  fe'precîpiterdu  plus  Iiaut  d'vti 
rocher  en  bas ,  &  s'eflancer  au  milieu 
^esglaiues ,  du  feUj  &  de  l'eau ,  voire 
auec  beaucoup  plus  d'àîfedbion  en  ce- 

fcrai  12,  ^e  obeilTance^quc  ce  qu'on  lit  de  celle 
des  anciens  Perles,  non  feulement  en 
gênerai  enuers leurs  Roysfducoman- 
dement  defqucisils  prenoient  à  grand, 
honneur  d'eftre  battus  ^fouettez, 
mefme  Pen  faifoiét  rémercier ,  &  Te- 
ftimoiét  bien-heureux  que  le  Roy  par 
là  eud  rendu  tefmoigrnaee  qu'il  fe  fou- 

lib,  8.  °'  u^»oî^  d'eux)  mais  parnculieremét  de 
ceux, qui  eftans  portez  en  mefmena- 
iiire  auec  Xerxes ,  ainfl  qu'il  ferctiroit 
çn  Afie, com.meeftant  furuenuevne 
furieufetempertei^levaifleau  en  da- 
,  gerdeperirpourlatropgrande  char- 
ge &grâd  nôbre  de  ceux  qui  y  eftoiér, 
Xerxes  efmeu  de  crainte  eufl:  deman- 
dé au  Comité  &gouuerneur5(î  toute 
^efpeiace  de  falut  eftoit  perdue,  5r  que 


farlarefponccd'iceluy  qu^ilnereftoir  - 
plus  que  cefea!  moyéjfi  piiffîeursd'e- 
rr^euxfeiettôiétproptenîétdâslainer, 
s'adrefsar  à  fcs  PerfeSjlcur  eut  parlé  en  ; 
cts  termes:Vousvo}  és,mes  amiSjqu'il 
Cilen  voiîsdeiauuer  vpftreRoy  ;  il  e(l 
téps  de  montrer  par  effet  côbicn  vous 
rainiez, 6c  auez  foin  de  luy.  A  ces  mots 
apresl'auoiradoxé,  iisfelancerétauffi 
toft  dasreaO,&  ainfîfutia  nauitedef- 
cliargce,6<:]eRoy  deliuré  de  ce  péril  re- 
touî-nandh  8c  iaiif  en  Tes  pays.  Dot  tef^ 
moigne  Ambroife  que  telle  obcifsace  Aimbrof. 
des  Peifesdaroitencor  de  so  téps. Au-  nt^5"Jâ. 
quelexépledu  Prince. Sarrafinsébleq  îi- 
ie  voulut  cofoimer  celuy  quifutcOeu 
le  premier  Roy  des  Tartares  enuiron 
l'aniioi.nomméparaucûsChangisoa 
Cbinchis ,  par  autres  Caguifte  ou  Cin- 
gifte  (  qui  fcmbleaufli  au oiredé  quel- 
que grâdMagiciéauec  Tes  vifios&ad» 
uertilsemés  qu'il  difoit  au oir  de  DieiT^ 
des  grandes  chofesqui  deuoient  eflre 
faites  foubs  fa  conduite.  &  l'opinion 
qu'il  auoit  dciia  donnée  que  fa  mère 
l'euftconceu  des  raizdu  foleil)  pour 
s'alTeurcr  iifesfubiets-luy  obeyroienc   — - 
en  tout  ccqail  leur  dirroit  fuyuant  la 
promcfle  qaiis  iuy  faifoient  ,   com- 
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lineid   ^'^^^^  entre  autres  chofes  que  hs  feptt 
9.iib.^.  Piiiices  desfepc  nations  premières  de 

*  les  Mogles  ou  Mongalîes  cullent  ert^i 
fa  prcfenceà  eouperla  telle  chacunài 
fon  fils  aifné.  Ce  q u e  cesPn nces  firenir 
au  (Il  toil  fans  côtreGlit,&  dont  ell:  vray 
séblable  qcefte  cérémonie  eu;  depuis; 
,    demeurée  entre  les  Tartares  au  iaçreS 
de  leurs  Roys  ,  qu'après  que  petits  <Sc 
gr  a  n  d  s  Te  p  r  o  ft  e  r  n  an  s  d  e  u  a  n  t  cel  uy  q  ui 
doit  eftre  Rôy,  luy  ont  dit  d'rne  com- 
mune voix  rNousteprions  avouions 
qu.e  tu  fois  noflre  Roy ,  Ôc  que  tu  ayes 
puilFance  ôc  feigneurie  fur  nous,  luy, 
refpod  en  cesmotsiFuis  que  vous  vou- 
lez que  ic  vous  obeifTe  en  cecy,il  faut 
auiîîqucvo'  faciezentieremér,alliez, 
veniez  ,  &  tuez  tons  ceux  que  ie  vou- 
dray.Aquoy  lepeuple  donnant  fa  pro- 
melïe  &  confentement,le  Roy  adiou- 
fle;La  parolle  donc  de  ma  bouche  d'o- 
refnâuat  fera  mon glaiue. Laquelle  co»-" 
ditio  eftaufïi  toil  acceptée  par  le  peu- 
ple auec  grande  applaufion  Ôc  batte- 
ment de  mains. 

Ainfî  donc  le  Tyran  Sarcafin  a;^anE 
fes  homes  ainfî  perruadez&  énrorce- 
lez  s  enabufoit.éc  s'en  feruoit ,  Drinci- 
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paiement  à  faire  commettre  vue  inH- 
riitédetrieurtfc?  &  d'homicides,  dent 
arriuoit  quepluneurs Princes ô<:gic^ds 
feieneursfe  r^i)doient  les  tributaires, 
ny  ayantaDciin  d'eux5non  fenkmét  en 
.ces  contrées-là,  mais  par  tout  ailleurs 
quirepeufl  eaiatir  du  cangei  de  Icuis 
aguets, ou  du  m.oinsqui  ri'c  i-ufl  en  vne 
perpétuelle  crainte  t^^  frayeur  :  \cir€^  ^  , 
r;on  moindre  que  le  trouueret  \t^  luirs  h  ^o  ch. 
fous  TEmpire  de  Neron.^'  f?-ouuei  ne-  V^  ,^  ^.* 
ment  de  Fenx,(Sv'cîe  Feltusen  Ja  lucee,  &i!u.2 
de  certains  brieands^'  meurtriers  oui  ^^  ^^  "^^ 
s'eftoientcdeuezau  pays,  6c  auet;  telle  dcsiuifs 
afleurance  qu'en  plein  ioui  f^au  beau  ^cnJà 
milieu  de  Hierulalem  fe  foi]rrans  es  dtciûu* 
afTemb^ées^'  feftcs  foîenn elles,  &iuf-î;^Ty^^ 
qucs  das  le  Temple  parmy  la  prclle  du  i ^ 
peuple,  tuoient  ceux  qu'ils  vouloient  ^.onarc. 
auec  des  petites  dagues  qu'ils  cachoiét 
(recourbées  à  la  pointe  comme  d^s  ef- 
pees  dePerfe)rans  qu'on  s*(  n  peu  A  do- 
uer garde  :  dont  toute  la  ville  fe  trou- 
va en aufligrad e(lonnemêt,que  pour 
tout  autre  mal  ,  calamité  ou  fortes  de 
miieresqu'elle  eut  peu  endurerjle  plus 
aiïeuré  n'attendant  à  toute  heure  que 
iamort,noaurremétqueii  la  ville  eut 
efté  forcée^  aban douée  en  proy e  aux 
;  b  ii; 


ennemis,  çtlâslesvns  Scks  aiurereii 
tel  foupçô  entre  eux  5  qu'ils  fctenoicc 
toujours  fur  leurs  sardes  :  &  voyans 
qucIquVn  marcher  ou  aprocner  dea% 
n'ofoient  oder  i'œiî  de  delTus  ,  nefe. 
fiansmefmesà  leurs  plus  grands  amis, 
3iy  plus  proches  parens.    Defquelles 
gensauflî  on  tient  quelemefmegou- 
iierneurFeiixre  feruitpour  fedelpef- 
cher  du  grâd  Sacrificateur  Ionathan,a' 
uec  lequel  iiauoic  inixnitié:5cen  la  pla- 
ce defqueis  on  peut  adioufteiellre  fuc. 
cédez  du  temps  de  Domitjan  ces  au- 
Xiphil.  très  garnements, qui^aucc  desaigailles. 
^'f-^^Q  empoifonnées  picquoicnt  ceux  que. 
jaician,  bon  leur  fembloit,  dôtplufieursmou- 
roient.fàns  en  auoir  quafilefentimét, . 
Ce  qui  ne  fe  pradtiquoitpas  feuîeméc 
a  Roniejmaisquafî  par  tout  le  monde, . 
Ârnoid,       Majs  à  l'hiftoire  de  nos  A^afins^cer- 
Ubecen  ttins  autîicursadioudent  cecy  de  plus. 
\o'scii  pârticu|ier:QueIc Sarrafm faisant ain- 
i.cgvlt.  lî enfermer  en  Ces  chafleaux  nombre 
d'enfans  de  Tes  fujcâ:s  dés  leberceau,iL 
leurfâifaitauflîapprédrediaerresîan- 
gueS;,commeIa  Latine, la  Grecque,  la 
Sarrafinefque,  &  autres  ,  en  toutes  IcC- 
quclles  les  maiftres  qu'il  leur  d'onnoic 
aie  leur  chantoiént  autre  leçon  5  fmon 


î'obeyflance  qu'ils  deuoiét  àleur  Sd^ 
gncur.  c]iioy  faifantiîsfe  deu oient  af- 
ieurcr  qu'il  les  rendroit  bien-heu= 
reux  en  vn  paradis  de  tenue  tôye.ÔC  dé- 
lices ,  félon  le  poiiuoir  qu'il  en  auoic, 
par  delTus  tous  les  Dieux  viuants  Et  aiL 
contraire,  qu'ils  ne  pou  uoicteHrefau- 
iiez  fi  en  aucune  chofe  ils  reFufoient  de; 
faire  à  Ta  -vol  ont  é.  TeJl  eni  en  t  q u  e  d e- 
puis  qu'ils  eftoientainfi  ferrez  ,  on  ne- 
leur  laiffoit  veoir  autres  gens  queleurs. 
maiftres,  ny  ne  leur  donnoit- on  autre. 
inftru£lion  >  iufquesà  ce  qnepourfe. 
feruir  d'eux  à  tuer  quelqu'vn  ,  on  les. 
faifoit  venir  deuant  leur  Seigneur,  qui. 
]eur  demandoit  s'ils  eftoicnt  difpofez. 
d'obeyr  à  Tes  coma-ndemens,  à  fin  qu'il, 
leur  donnaft  Ton  paradis.  Aquoyauflî 
toft  ils  refpond  oient  hardimétqu'ouy,- 
Et  al  ors  le  Tyran  leur  donnoit  à  cha- 
cun vn  petit  couteau  d'ordedléôc  cô- 
facréàçctvlagejcx:  les  enuoy oit  oùho^ 
luy  fcinbloit  pour  tuer  tel  prince  ca 
Seigneurqu'il  vouloir,  foit  pour  haine 
qu'il  leur  portat,oupource  qu'il  encu  t. 
cfté  priéparaucûs  Tes  amis,  oumeu  ôc. 
corropu  à  cefairc  à  forced'argét.  Auf- 
iî  toft  CCS miferables  ieunes  cens  aijifî' 
fcduits  fe  n^iettoiét  en^çheminj  quittas 

b    iiij 


1® 


ï?-^r?"*^*^  gâyemët  îc  conuêr  ^c  leurs  autres  fre- 

chap.  14  i'cs,ainfï  qu'en  parle  le  mefmclac.  de 

Vidry  ,  pour  parfaire  leur  mortifère 

légation,  n'ayârs  plus  grandioing  qu'à 

fefcauoir  accômoderen  toutes  guifes, 

aux  habits, mœurs  de  façons  des  autres 

nations:  dont  par  lacognoillance  des 

langues  qu'ils  auoient  appnTes,  trou- 

u  oient  moyen  d'auoir  entrée  par  tour, 

iufques  aux  maifons  &  compagnies  de 

ceux  fur  leCquels  ils  auoient  deiTeing, 

tântoftfe  diians  eftre  marchands,,  ou 

fe  defguifants  en  Clercs  ou  Moynes,' 

tantoft  fe  feignants  eRre  3.iTAs,dc  auoir 

quelque  choie  de  iecretà  direjOuye^ 

nir  comme  inefTagers  depmc2,6c  ain- 

iiexecutoientce  qu'ils  vouloientjfan.s 

fc  fou cier  des  peines  &  tourm es  qu'ils 

fe  doutoient   bien  qu'on  leur  feroic 

fouifcir  5  tellement  qu'il  eiloitmalaifé 

qu'aucuns  fe  peuiïent  garétir  de  leurs, 

,   mains,non  pas  m,efuies  les  plus  grands 

Seigneurs  du  monde  au'ils  euiTeiu  en» 

treprinsde  tuer,ïînon  qu'ils  le  rache* 

taiïènt  par  or  5c  arcre nt,  ou  fe  rintlent 


GC- 


,     ,,  toufîours  armez  &  accomDaenez 

Blond.  1  ^  ,^  *  1  r' 

«Dec  2.  meurars  cependac  en  perpétuel  ioup^: 

M.Paris  couôc  craiutc  de  la  mort.Voite  auoiêt ! 
i^ous  l'an  *  arr  a 

750.     cncor  ces  Allaliins  celte  ooinion , que 
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comme  ils  eftoiét  eftimez  les  plasde-^^'^^- 
^ors  d  entre  tous  lesBarbares  3  nefai- 
fants  cas  ny  de  riionncur,ny  des  au- 
tres chorcsplasdeiiréesdcshomnîes, 
tous  les  autres  au  regard  d'eux  ne  fem- 
bloient  que  preuâricareurs.  Auffi  que 
fuiuantleurs  VŒUX  en  tuant  quelcun^. 
mermement  quelque  Prince  d'autre 
Religion  que  celle  qu'ils  fuiuoient,  ils 
en  meritoienr  pluiloft  celle  celefte  e- 
ternité&vie  bien-heureufe  qui  leur 
eiloit  promife  ,&:  qu'après  kur  mort, 
ils  en  feroiét  de  ceux  de  leur  fcde  plus 
eftimez ,  de  tenus  pour  faincls  &  inar- 
tyrsjoutre  que  leurs  parés^  Pus  eftoiét 
de  feiue  condition,  deuoient  eftre  di- 
gnement recompenfez  parle  Prince,, 
Se  mis  en  liberté.  Auquel  propos  frère 
RicJiardîacopinquiafefcritdelarefu-RichaF. 
tationdeTAlcoran  ^traidatdedixrai- J*P*^* 
fons  qu'il  a  pour  monftrcr  que  la  î^oy  vittri 
de  Mahomet  n'eft  pas  Loy  dcDieu.al-  ç^l'jf;. 
lègue  pourlVnc  d'icelles,que  c'cftvnc 
Loy  de  iang,  demcurtrc^  ôc  violence, 
■  pourcc,  entr'autres  chofes^que  les  Sar 
rafins  nourrilîent&entrctiennerit  tels 
AflTafEns  pour  tuer  leiiâutreshomîïies, 
leurs  promettans  pour  ce  fait  la  vie 
eterneUe,;5cles  enuoyants  par  le  moa- 

b  Y  '  ■ 


de  pour  fe  défaire  ainfi  dés  Koys  & 
Princes  par  tous  moy es  &'ra(es  qu'ils 
pourront,  ne  les  appellent  point  Ailaf- 
fîns,  mais irmaclires^otpme eflaiis le 
tige  &  tronc  des  Sarraflns ,  &  hs  pre- 
mie-rs  deFenfeurs  de  la  loy  de  Maho- 
met,inflruirs^c  nourris  principalemét 
pour  fairetels  meurtres, fuyuant  fin- 
tention  d'iceluy,  qui  a  voulu  par  laloy 
que  tous  ceux  là  fuiïenttuezqu  y  fe- 
-  roient  comraires<5c  ny  voudroiet  croi, 
re^ainli qu'ilfe trouue  partout cicrit 
en  icellc,  comme  vne  ordonnance  gé- 
nérale :  Tuez,Taez,  îieantmoins  qu'il 
appelle  nommément  farloy  Elefalem, 
£[ui  iignifie  loy  cîe-ûlat,(à  laquelle  auf- 
il  on. tient  que  par  telle  force  &:  crain- 
te il  fit  renier  vn  (lenoncle  &  autres, 
furlcfquelsileutpuJÏÏance.JAquGyfe 
chroni.  peut  rapporter  ce  qui  fe  lit  en  la  vie  du 
SLoys    î^oyS.Loys,quervndesAdmirauxSar- 
ch^B,^    rafinsqui  le  tenoiét  prifonnier  après, 
la  bataille  qu'ils  gaignerent  fur  luy  l'an 
1250.  prit  ced  argument  pour  perfua- 
deràfes  compagnons  de  le  faire  mou^ 
rir  nonobftant  la  foy  qu'on  luy  auoît 
donnée ,  que  Mahomet  comrnandoit 
bien  de  garder  le  ferment  comm.e  la 
prunells  dcrceil,maisauiIîauoit  ilio». 


né  vn  autre  comand^ment  5  qu'en  l'af- 
feurement  de  fa  foy  oit  deuoit  tuer^^g"^' 

J     1     1  Curfo. 

1  ennemydelaloy»  lib  5. 

Or  accreuttellemétlapuifrançede 
ceft  Aloadin&de  fes  ruceedeuns, qu'ils 
auoient  inftitucz  ce  mefmc  ordre  çn 
la  Syrie ,  &  auoient  vn  lieutenant  de 
icurprofcffionenIavilieQcDainas5&: 
diuer5  autreslieux.  Aufli commencè- 
rent les  ÀflTaffins  anou'îçrrie  cogneus 
feulement  An  règne  du  Roy  Loys  dit 
le  leune  ou  le  piteux  VIL  du  nom  aux 
premières  guerres  de  nosRoys  contre 
les  infîdeiles  outre  mer ,  où  ce  Roy  fe 
trouua  enuiron  l'an  1147'.  6r  le biuit  &: 
renomrnee  d'eux  furl'vne  des  chofes 
dont  les  princes  Chrediens  en  aIic  fe 
trouuercnt  \ç.s  plus  empefchcz  >  ne  fe 
craignantspointtâtdesRoysou  ^xin- 
cesBarbaresaufquels ils faifoiét guerre  , 
ouuerte^que àts  meneesde  tels  meur- 
triers cou  uerts. 

Ilss'appelloiétcn  leurlangue  Hcif-  ^^^^^^^ 
Tcffim  ,  d'où  il  femble  pluflcll:  auoir  re  lib  6. 
tenu  ce  nom  d'A(îa(ins  que  de  ces  a(^  cap.  10. 
facens  dont  cy  deiTlis  eft  parlé.    Et  ie  ReneruV 
trouue  qu'ils  ont  àuiïi  efté  diueTremér^"/i?^^" 
appeliez  Affifins  ou  A^efins ,  Afinins,  p  vcre. 
Afîrmes ,  Kaifatiits  ,  HartarfisjArqua-  ^^^'\ll 
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îîîfioireç  OiK ,  AcciJes,  Sc  plus  coînmunemcîit 

5  foUci  ArfacideSâ  CliaderisouGbafiiienspar 
MPam  quelques  autheurs  Grecs  (qu'aucuns 
i2'7i.  denoshiftofiens  modernes  ont  Voula 
î^'  '^f  tourner  en  Chafidies  )  Beduins,  Se  E(^ 
i.char  teens,derqueisdu  moins  ils  eiloiétrc- 
^lercs    pyçez  prendre  leur  Gommencement, , 

grandes  i  i  ^  .     .  ^     .  ^ 

chroniq.  i5c  retenu  en  partie  l^ureicnturesay as 
^^îf^"  leurs  lettres  mcflecs  d'Hébraïques  6^ 
Nicet.  -Cnaldâïques.Neantmoins que pourle 
;^^^"'y-^^  regard  des  Beduins  lefîredc  ïoinuillc; 
d'ifaac  en  la  vie  du  Roy  S.  Loys  en  parle  va  i 
l  "^  '  peuautrementjCommcdegensqaivi- 
vign  en  uoient bien,& habitoientauccles Slf- 

fa  bible.        r  •  •  r  j    ^ 

tiiftoria-  ralmSjmais  qui  toutestois  tcnoietvne 
le  fous   autre  manière  &  façon  de  viure ,  &  ne 
ia.cqJdc  croioiét poîntcn  Mahomet, comefôc 
^""^c.  les  autres  Sarrafins,  maisgardoientla, 
Roy  s.    loy  d'Hcîy  Ton  oncle ,  par  lequel  il  Fut 
^^yj^^  mis  en  hôneur  en  ce  monde ,  puis  ayat 
acqiHs  la feigneurie  &  preeminccc  du. 
pc  uplcjil  fe  defpita  &  s'cilroigna  d'icc- 
îuyHcly,qui  n<îpouuâtrupportèrd*ef' 
llreainfî  fupedité  ,  tira  à  foy  du  peu— 
pkce  qu'il  enpeutauoir,  &ie  mena- 
habiter  à  part  es  deferts  &  montagnes 
^  d'Egypte ,  &  leur  commença  à  bailler 

vne autre  loy  qnecel'cde  MahomeU; 
doac  depuis  les  vns  ont  appelle  les  au-- 

tress 
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très  mefcreans.'De  laquelle  lôyd'Hely 
IVn  desprincipauxpoindls  &  coman- 
démens  cd  tel,  que  quand  aucun  hom- 
in c  Te  fait  tuer  pour  faire  &  accomplir 
le  commadement  de  (on  Seigneur  3  ou 
pour  quelqueautre  bonne  intention, 
famé  de  celuy  quieftainG  mort  va  en 
vn  autre  ^neillcur  corps  ,  plus  beau, 
plus  fort  (Scplus  parfait  que  le  premier, 
ôc  dans  lequel  elle  eil  à  plus  grand'  aifc 
qu'elle  n'eftoit  auparauanr.  Au  moyen 
dequoy  ils  ne  font  compte  dePoffrirà 
la  mort  ,  iScfe  faire  tuer  pour  l'amour 
de  leur  feigneur.  Vn  autre  poinâ:  eft, 
que  nul  homme  ne  peut  mourir  qu'vn 
certain ioupquiluy  ed  déterminé, & 
pour  celle  raifon  ils  ne  fe  vculét  point 
armer  quand  ils  vontàla  guerre,&  s'ils 
faifoient  autrement  fe  feroit  contre» 
uenirà  leurloy  &  à  leur  foy.  Et  quand 
ils  maudiilent leurs enfans,  ils  leurdi- 
fenten  cette  manière,  maudit fois-tii 
comme  celuy  qui  Parme  de  peur  de  la 
mort. 

Le  premier  d'entre  les  princes  Chue-  f^e^-^!^^^ 
fliensfiir  lefquels  ils  attentèrent,  fut  necieLu 
Raimod  Comte  de  Tripoly  de  la  mai-  /e^^  o^ne 
-fondes  comtes  de  Tnolo(e,&petit  fils  aïoeies 

e  Bertrand, qui  le  premier  rutmuelty  dtKieru 
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faiem;  <Je  cette  Comté,apres  laprife  d«  la  vil- 
&  d'AT-^  le  l'an  1109.  Car  comme  il  ne  celTaft  de 
$^aic,  guerroyer  les  infidellcs  (lefquels  dés 
Taage  de  dixhuidt  ans  auant  que  fon 
père  fut  inhumé  il  eftoit  allé  rencon- 
trer vers  le  mot  Liban,  &  en  au  oie  fait 
vne  ^râde  boucherie,  ainfi  que  remar- 
que frère  Eftienne  de  Lufîgnan)  il  fut 
en  cette  ville-là  traiftreufement  affafî- 
rjéenuironTan  1150,  ou  1151.  par  <leux 
de  CCS  A.irafins  qui  s'eftoient  cachez  en 
la  porte  d'icelle.  Et  dont  les  habitans 
furent  tellement  efmeuXjquecourans 
incontinât  aux  armes ,  autant  qu'ils  en 
trouuerent'^qui  parloient  autre  langa- 
ge que  celuy  des noftres^ou  portoient 
autre  habit  que  le  leur,  pe/ans  rencon- 
trer les  meurtriers  <ie  leur  Seigneur, 
les  firent  tous  paflèr  au  fil  de  refpee. 
Depuis  lequel  temps  auflî  les  autres 
ieigncurs  Chreftiens  prindrent  occa- 
Cûy  de  fion  de  fe  tenir  plus  fur  leurs  <Tard€s. 

Tyr.liu.        xt         ^         •  '  L  -A     • 

i4,fa.i4.  Neantmoins  qu  aucunes  hiltoires 
inCiuit.  tefmoi^nent  qu'enuironii.  ouzi.  ans 
ji.&îî, ^pJ^cs&laniivi.  OU1173.U  pntvolon* 
lac.de  ^.^a^u  Princ'e  des  Affafins  qui  eftoit  a- 
çap  14.  lors,de  fe  faire  Chreftié  auec  tout  Ton 
f^^b  ^p"  peuple,telleroent  que  comme  il  eftoit 
«i|o.     naturellenient  doué  dVn  bon  elprit. 


_  27  ^ 
êc  prenoit  plaiiîr  &  s'addonnoit  aux 
lettres,  auffi  voulut  il  fçauoir  que  c'e- 
ftoitdeiâReligionChrcfiiennej&des 
efcriptures  fainéteSjlefquelîes  après  a- 
uoir  leuees  &  efpluchees  diiigemméc 
admirant  la  pureté  deladodrine&Ia 
vertu  des  miracles  ,  ôc  commençant  à 
iuger,  des  abus  &:  fa  sa  ITèîoy  de  Maho- 
met, petit  à  petit  vint  à  la  condamner^ 
&reieâ:er  partie  des  Tuperfliitionsin- 
troduiéte  en  icelle, fit  defmôlir  Tes  ora- 
toires^ defïendre  robferuation  de  leur 
ieufnCjPabflinenccde  boire  vin, man- 
ger chair  de  porc ,  &^utres  telles  cho- 
9  .  r  »  r    '  Lu.  Via. 

les,  voire  melmes  qu  aucuns  eicnuent  de  veri- 

qu'il  au  oit  la  receu  le  baptefine  auec  ^^'^?,^.^^ 

^  r  r      \'  Chnftia; 

route  (agent ,  periuade  par  ce  moyen  iih.4. 
debuoirau  moins  demeurer  en  pareil-  ?<>^3"^» 
ic  condition  &  liberté  que  \ç,s  Chre-  Tuiii. 
fliens,&  eflre  defchargezdela  fomme 
dedeuxmilefcus,  ou  deux  milbcfans 
que  les  Templiers  qui  ten oient  quel- 
ques forts  Chafteaux  &  places  voifîne^ 
delcur  Région,  auoient  accouftumé 
d'éprendre  &  leuer  fur  eux  par  forme 
de  tribut.Pburdequoy  refoudre  &fça 
uoir  au  furplus  ce  qui  luy  refloit  à  fai- 
repour  lefaid  de  la  Religion  &foy 
Chreflieiîiîe^ilenuoya  exprès  vn  grad 

'      G   ij 


perfonnaga  d'entre  les  fîens  nomjTié 
Bohadeile  en  ambaffade  tant  vers  le 
Patriarche  de  Hierafalem  qrievers  le 
Roy  Almaric  deHieruTalem  ,iurques 
ea  la  ville  d'Acre,  dite  anciennement 
Ptolemaide,  ou  ceft  ambalTadeur  fut 
trefbien  veUjOuy,  ôc  receu  du  Roy,qui 
loua  Dieu  d*auoir  eu  pitié  de  fî  grand 
peuple  qu'il  au  oit  attiré  à  fa  cognoif. 
fan  ce  5  puis  le  renuoyant  auec  grand 
honneur  afin  qu'il  tefmoignafi:  à  fon 
maiftrek  bonne  volonté  en  laquelle 
i\  auoit  trouué  les  Chreftiensje  fit  co« 
duireiufquespres  delà  terre  des^fla- 
fîns,approchant  de  laquellcêccomme 
il  euil  défia  pade  la  ville  de  Tripoly,ner 
fe  deffiant  d'aucune  chofe^pourlafleu- 
rance  qu'il  auoit  en  la  foy  6c  fàuf  con- 
duiâ;duRoy,fut  luymefme  malheu- 
reufemenr  afiafiné  par  Tvndcs  Tem- 
plierSjfans  que  depuis  le  Roy,quifen- 
toit  le  premier  l'outrage  luy  eilre  fait^^ 
en  peufi  àuoir  aucone  raisô,  pour  Tau- 
thoritéduPape,(de  la fauuegarde  du- 
quel Othond  de  Saindt  Amadlors  grâd 
maiflre  des  Templiers  fetarguoit  Ôc^ 
menaçoic  de  l'indignation  du  S.  Père 
fî  on  entreprcnoit  plus  auant  contre 
le  frère  qui  auoit  commis  ce  meurtre:. 
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fmon  qu*apres  auoir  feulement  fait: 
prendre prifonnier  le  iTieurtrier,il  luy 
en  demeura vn  regret  &*  maladie, de 
laquelle  il  mourut  bien  toft  après.  Ce 
quifutcaufe  que  le  prince  infidellciu- 
»  fîemént  indigné  contre  les  Chreiliés, 
comme  vue  nouuelle  plarrtenonen-- 
cor  bien  enracinée  enlafoj^rompit  ce 
bon  deircing,  reieârant  &  noRre  Reli- 
gion Se  noftre  accoincbance  ,  Se  de- 
puis ce  temps,  fe  montrèrent  les  A^- 
faiîns  plus  cruels  ennemis-des  Chre- 
fliens  qu'ils  n'auoient  efté ,  reprenans 
leurs  mcfmes  erres  foubs  leur  premiè- 
re loy  5  vœu  Se  obeiilance  enuers  leur 
feigneur.DequoyHenry  CotedeTro-  F«îg-^»«' 
yes  fils  de  Thibaut  Conte  de  Champei-  Bapiliia 
gnequienTan  iiyS.eftoitallé  en  Syrie  ^f"fj;„ 
auec  grandefuitte  de  nobleffe  Fran- piïs  iîiu. 
çoife  au  fecours  des  Chreftiés  cotre  le  [q"^^^" 
Souldan  Saîadin^vid faire  vne  prcuue  1.5  ca.<^, 
efi;râgedenatf<is  yeux  eftant  allé  voir  le 
Prince  des  Aiîa(îns  d'alors,  fur  le  che- 
min de  la  villç  d'Antioche  à  celle  de 
Tyrjfous le  fauf  conduit  Se  alTeurance 
qu'il  receut  de  luy.Car  corne  ce  Prince 
luy  euft  voulu  faire  cognoiftre  l'obe- 
yfrance  que  luy  rendoiét  fcs  fubiets  Se 
iuy||l[^t  môâré  au  doigt  au  plus  haut 

ciij. 


êWnc  tour  certain  iiomBrc  d^hôme% 
il  en  appella  vn  d'entre  eux  parso  nom^ 
lequel  auffitofl  &  fans  marchander,  fc 
iectadc  la  tour  en  basjdelaquelle  cIieLt 
te  il  mourut  rari'heure  tout  ftoUTéÔc 
brifé.  Et  voulant  encore  en  appeliei? 
d'autres  pour  faire  le  mefme  eiïay,  it 
en  fut  deftourné  par  les  prières  du  Co- 
te ,  autant  efbahy  que  plein  d*eiFroy  de 
d'horreur  en foy  mefmes, pour lahar- 
dieiïc  de  telles  gens ,  prodige^tas- ain£ 
leurs  corps  Ôc  leur  vie  au  fîmple  com- 
mandement de  leur  maiftre. 

Qiielque  temps  après  &  Tan  iipi. 
Titrîac.  Conrard  Marquis  de  Montfcrrat  qui 
jâp  102.  tenoit  la  principauté  de  laville  de  Tyr, 
^iraoid.  laquelle  Tan  1188.  il  auoit  fî  vaillament 
Yîiraai.  jJe^enduë  contre  le  mefraeSoldan  Sa^ 
t'îp.vet.  ladjn,  ôc  outre  portoit  Je  tiltre  de  Roy 
!v;:f/"  deffieruf^léicauf^  dll^bellefkfcm- 
«uig  IL  me  fœur  de  la  deffuncle  Royne  Sibyl- 
iCÏeW  lefemra^edeGuy  de  Lufignan^fœur  du 
Roy  Baudouyn  liil..  cômeilfepour- 
seiie  Fo  rnen'^i'î^  p^i^  i^  place  de  Tyr  ,fut  mafTa- 
î?';a/d  Cï"^  P^^  d eux  de  CCS  Âiraffins. baptizez: 
airon.  qti'il  auoit  long  temps  nourris  en  fa 
i'tô  /th  maifon ,  &  qui  après  le  coup  £e  pcnfe- 
''^'  .  Tentfauuerà  lafuite,  mais  ellanspris 
furent  cruelle mçiK  exécutez,  çjidiiras^ 


i-ii  ae- 


neantmoins  le  fupplicc  fort  alîesre-  ^"fgnï 

,.rr  ^      .      &     ,    en  Tes 

ment, comme  s  liseuilent  coiiiis  quel-  oeneai. 
que  digne  chef  d*œaure  :  ê<:  ont  voulu  f^ft^a'e'* 
dire  quelques  vns  que  Hemffoy  ou  cypre. 
Emfrede  feigneur  de  Thoron,  fit  faire  ^rfci-Js^* 
ce  meurtre,ay:;.nt  doué  ou  promis  bo-  ^h  feso- 
ne  fomme  d'argét  à  ces  Sarrafîns  (  def^  JF^axe. 
quels  il  receut  depuis  pareil  i'eruiceAi^ercus 
ayant  elte  tue  d  eux  en  trahiion)  eastadeua 
haine  de  ce  queieMarquis  dés  Ta  iiScj. 
luyauoit  defbauch^  ceire  îfabellcqui;    ^ 
efloit  la  femme  ^ gc  fait  qu^elle  le  quit- 
tait pour  prendre  iceluy  Marquis  pour 
mary.Qiipyque  d'autres  tefm  oignent 
que  le  Prince  Sarrafin  de  Ton  propre 
mouuemeiit  auoit  enuoyé  les  deux 
Adafins  à  ceft  effet ,  pour  fe  venger  de 
ce  que  le  Marquis  auoic  fait  tuerfe- 
crettement  quelques  marchands  de  fa. 
terre  près  de  Tyr.  Autres  en  gênerai 
pour  la  confpiration  faite  par  léSarra- 
fin  auec  lesfiens  défaire  mourir  tous 
les  Princes  Latins  qui  eiloiét  en  la  Pa- 
leftine.  Voire  qu'aucuns  ont  padé  iuC- 
ques  la  de  dire  q^e  le  SarraSn  auoit 
efté  induidl  Se  gaigné  deprefents  par 
les  Chreftiés  meimes,  &  qiiê  les  Tem- 
pliers en  furent  charg62r,commcrem-- 
biâbkvT.iint  !ç  R^y  Richard  d'Angle- 
""^^  G  iiij. 


terre  furnommé  cœur  de  Lyon  ,inJr- 
Math;  ané  de  ce  que  le  Marquis  n'auoitvou- 
jnoutier  lu  efpouzer  fa  fœur.  QuifutauflîrvDc 
Vrf  Tr  ^^^  chofes  que  i'Empeieui-  Henry,  fils 
gnefïî  de  Barberouile,  reprocha  depuis  au 
^'^,  't-  Roy  Richard,  après  gu'ill'euft  retiré 

cnJa  vie         •'        .         i  n    • 

duRof  des  mains  du  Duc  Luitpeld   d'Auftri* 

Auaufte  ^^^  (  <l^ii  ^'^^oît  fait  fon  piifonnief 
pour  iniures  qu'il  prerendoitauoir  re- 
ceucs  de  luy  enlaPaleftinc:)  Lequel 
foupçon  contre  le  Roy  Richard  pour4 
roi't  eftre  d autant  plus  confirmé,  s'il 
eft  vray  ce  dont  on  l'auoir  voulu  taxer, 
auparauat ,  qu'il  eu  t  pris  argent  des  fils 
de  baladin  pour  fe  faire  par  euxdeîi^ 
urerlemefme  Marquis  de  M  ont-fcr- 
rat.  Semblablemët  ce  mefmc  Roy  Ri- 
chardjcft  accufé  en  aucunes  de  nos  hi- 
ftoires  d'auoir  eiîayé  de  faire  tuer  de 
mefmeFaçôle  Roy  PhiliippeAugufle, 
aucc  lequel  il  auoit  eu  quelque  diffé- 
rent après  la  prife  de  la  ville  d'Acre, 
dont  le  Roy  Phillippe  prit  occafion  de 
s'en  reuenir  en  France,  où  peu  de  tép.s 
après  qu'il  fut  arriué  ,  il  eut  aduis'que 
TAnglois,  qui  eftoit  demeuré  là ,  auoit 
enuoyé  vn  AlFafin  pardeça  pour  le  flir- 
prcndre^dontil  fut  en  telle  peine  qu'il 
lefaifoit  garder  iour  &.  nuid.  Et  dei-' 


53 
quoy  la  vieille  Chron, S  Denys,&  îean 

Charrier  Mo)  ne  du  mefme  lieu  en  Tes 
grandesCh<on.de  France  vol.  2.  parle 
en  cefleforte  :  Vniour  eftoitleRoyà 
Pontoife  ,  là loy  furent  nouuellesap* 
portées  des  parties  d'outre  meraSc  let- 
tres d'aucuns  de  Tes  amis  ,  quiconte- 
iioientjquele  Vieil  de  la  montaigne  a- 
uoit  enuoyé  en  Francevn  Hartar/îs  à 
la  prière  &  aucomrnandemét  duRoy 
Richard.  Carilauoit  occis  nouuelle- 
ment  le  Marquis, qui  eitoitCheuallier 
noble  de  puiilant  en  arnies,&  qui  puif- 
famment  ôc  verrueufement  gouucr- 
noirla  terre  auant  l'aduenernent  des 
deuxRoys.  De  cesnouuellcs  le  Roy 
moult  troublé  &  efmeUjtantofl  fe  par- 
tit de  Pontoife ,  êc  depuis  celle  heure, 
futmoult  curieux  ôc  moult  foigneux 
defon  corps  garder  ,  pource  quefon 
cœur  eftoit  en  effroy  de  ces  nouuelles* 
Et  pource  que  la  peur  &  la  doubtc  luy 
croifloient  de  iour  en  iourjfe  confeilla 
il  à  les  familiers  qu'il  feroit  de  cetts 
chofe.  Parleur  confeiîerîuoya au  Vieil 
delà  montagne  quieflRoy  des  A-cci- 
des  3  pour  en  auoir  plainement  la  cer- 
taineté.  Et  tadis  comme  fes  meiragers; 
eftoient  encor  en  ks  mefTages^,  il  efta» 
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blitfcrgcns  ,  qui  toufîoufs  portofentr 
dégrades  maflTes  de  cuiare  pardeuantt 
Juy,pour  Ton  corps  garder,  èc  par  nuitt 
veilloiét  deuât  luy  les  vns  après  les  au- 
tres par  diuerfes  heures  delanuid.  A\ 
quoy  on  peut  adioufter  ce  qui  en  a  e- 
fté  touché  par  Mach.  de  Vveftraontiei:: 
eicriuant  en  ces  mots,  î'e  Roy  Richard! 
fut auflî  chargé  par  le  mefme  Empe^> 
reur  Henry ,  d'auoir  enuoyé  des  Aila- 
fins  pour  tuer  Ton  feigncur  le  Roy  de: 
France.  Sur  toutes  lelquelles  chofes  iil 
refpodit  fort  bien, qu'il  en  deuoitcftrec 
cxcuféenuers  tous'ôc  fur  ce  enuoya  V"- 
nefolemnelle  ambaffade  vers  le  vieill 
de  la  montagne  ,  le  priant  &  Tes  Alfa^- 
fins  de  vouloir  par  leurefcrit  le  lufti*- 
fierdecequ*on  îuy  mettoit  à  fus.  Ce 
qui  fut  fai6t  l'an  en  (uiuant,  &  ainfi  en. 
demeura  le  Roy  Richard  entièrement- 
derchargé,  après  la  lettre  qu'enuoyalcv 
vieil  de  la  Montagne  tât  àl'Empcreai:: 
qu  au  Duc  d'Auftriche  Tan  1193. 
Nicceas     ;\|exis  l'Anse  Comment  Empereur 

chôma-   ,    ^       n        •         t      r  rr 

eesii.  ^.dcConitantmople,  le  trouue  autliac- 

cufé-d  auoir  attitré  vn  A  irafin  pour  tuer: 

Rucratin  Souldan, ou  Satrape  d'A min- 

ze&d'Iconie,auec lequel  toutesfois> 

il  eftoit  confédéré.  Ce  qui  fut  caufe  de: 


5f 
îa  rupture  de  la  paix  &  de  grads  maux 

qui  s'en  enfuiuirécenuiron  Tan  iioo. 

le  Turc  s'eftant  mis  à  courir  les  pro- 

winces  d'Orient  qui  appartenoiêt  aux 

Crées. 

L'an  iiîi,  les  petits  enfans  du  Roy-  ^^^^^^ 

aumc  de  France  en  nombre  d'enuiron  ueique 

io.milIe,priren':Ia  Croix,  difansvcu- to^{°''' 

loir  aller  au  fecoursdela  terrerain6te.  ?tit.  19. 

Et  ainfi  diuifez  par  troupes  vindrent-^^^^"  ** 

en  diuers  ports  pour  s  embarquer ,  les" 

vns  à  Marfeillc,  ks  autres  à  Brundufc, 

les  autres  à  Cennes:  mais  d'où  ncant- 

moings  ils  retournèrent  comme  ilse- 

ftoient  allez fanspaiïer plus  auant,  ôc 

difoit-on  que  le  vieil  de  la  Montaigne 

renoit  prifonniers  deux  clers  des  pays 

ledeçalamer,  aurquclscomme  il  ks 

;ut  recogncus  eftre  grandement  fça- 

iants&  grands  Negromantiens,  il  a- 

loitproteftéde  ne  ks  mettre  iamais 

;n  liberté  fînon  qu'ils  luy  fiffent  venir 

ces  enfans,  qu'on  eftima  partant  auoir 

:fté  induits  parfaulfes  vifions,  illufîôs, 

kpromefîes  de  fe  croifcr comme  cela, 

k  entreprendre  ce  voyage.Qui  fut  en 

a  mefme  année  que  la  guerre  com- 

^ençea  entre  les  Roys  de  France  ôc 

l'Angleterre. 


i,su3»'  Vincent  cle  Beauuaisenfonipiroic 
hiftoriaî  parlant  de  ccfte  force  de  pcii^ 
pic  en  Oiientqu*on  nommoitGeor- 
siens ,  fuiuans  la  doâiiine  êc  façon  de 
faire,  des  Grecs  en  la  Religion  Chre- 
llienne,&  deslettres  qu'ils  eniioyerêt 
aux  nollres  après  la  prile  de  h'  ville  de 
Damiette  fur  les  Sârrafins  en  Tan  1219. 
cotrspte  à  grand  grâce  que  Dieu  fit  au- 
Roy  deHierufalé  <5c  aux  PrincesChre- 
fticns  de  lesauoir  preferuez  tout  du 
long  du  fiege  de  cefte  ville  là,  qui  durai 
quinze  moySjdes  embufchcs  des  AlTa- 
finsj&de  leur  maiftre  le  Vieillard  de  lai 
Montagne,  qui  auoient  (dit-il)  accou- 
tumé de  faire  trotter  les  petits  cou- 
{leaux  5  pour  tuer  ceux  qui  plus  fe  tra- 
uailloient  pour  la  caufe  de  la  Chré-- 
flienté,  comme  pendant  les  tréues  en- 
tre les  Chreftiens  ôc  Sarrazins ,  qui  d- 
pirerentenlan  ÎI17.  ils  auoient  mal- 
heureulemét  malTacré  le  fils  du  Com- 
te dé  Tripoli  «n  laville  deTortafe,ain-. 
fî  qu'il  eftoit  en  TEglife  à  genoux  do- 
uant l'autel  de  la  Vierge  Marie, 'dont: 
pour  vne  telle  irreligieufe  violati5,  les^ 
Templiers  necefferentdelespouifui- 
iir-e^&les  humilieriufques  à  laferui- 
îuded  vn  plus  grand  tribut,  commie; 

de 
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'de  troisinilleb^ransparan. 

Les  Hi-ftoriens  font  en  HTfferent  de  A"^»'^!» 
lamoitdeLoysi.  Duede  BauiereSjles  Hiczie- 
vns  eTcriuans  qu'il  fut  tue  l'"an  iiji.à  vn  ||ft  "J!" 
foir  après  foupec,  comme  ii  fe  pour-  luft.  vi. 
m  en  oit  fur  le  pont  de  Relhaki ,  par  vn  cerma. 
fienforjaueclequelilfeiouoit,  &j'a-  chro. 
galToir,  qui  luy  donna  vn  coup  de  cou-  g/enfe." 

fléau,  donril'mt)uriufurle  champ  en  Annales 
1         r         1     r        r  do  mini- 

la  preience  des  liens.  Les  autres  que  ce 


canoru 


fut  par  deux  ieunes  garçons  délibérez  Ç"i;pa- 

r  \\-    ■         >.        r  •         ^      •  rîeuHum 

joili€4^tezâ  ceraireparvnquidanjpour  Audor 
ie  venoerderoprobre^iniurequele  fompi- 

-  ,  ^  •    r-  -1  r     r  lationis. 

Duciuyauoitraite  en  Violant  la  rem- chrono- 
nic.  Etlerquelsieunéssens  cepcrfon-  ^^g*^^: 
nageottence 5 auoit nourris  &  prepa-gis. 
rez  quelque  temps  auparauant  à  s'en 
hardirà  vntel  faiéb,  les  excerçeantÔc 
accouftumant  à  s^attaquer  &  fe  ietrer  - 
à  corps  pertki  cotre  les  beftes  mefmes 
&  les  defchirer,&  fe  ietter  à  toute  au- 
tre chofe  q-u'il  leur  cuft  monflree  au 
doigt.  Mais  quelques  autres  recitent 
que  ce  DucÉoys  eftantde  retour  des 
pays'd*oultrc  mer  (  ou  neantmoins  A- 
ucntinefcrit  qu'il  nefut  iamaisjfut  au 
milieu  des  fi  en  s  tué  par  vn  Airafin(qui 
fut  auiîi  tofl;  haché  en  pièces  par  les 
.  feruitcurs  du  Duc)  ayant  efté  enuoyé  a 
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à  c  efi:  effeâ:  par  le  Prince  des  Afîafînsi 
-aucc  lequel TEmpereur  FridericII.a- 
uoit  alors  alliance.  De  laquelle  mort; 
auffilcs  mâlueillans  de  l'Empereur  le: 
voulurent  foupçonner  ,  pource  quee 
quelque  tempsauparauantpourquel- 
ques  iniures  ôc  defplaifirs  qu'il  a- 
uoit  receus  de  ce  Duc  5  il  luy  auoit  fait: 
dénoncer  la  guerre  ôc  le  dcfHer  en  Tes; 
biens&  en  fa  perXonne^ainfi  qu'en  par- 
lentles  Annales  duMoyne  Godefroy 
adiouflatle  mcfrae  autheur  qu'en  Tani 
fuiuant  1231,  l'Empereur  eftant  en  Ita- 
lie,&  le  Souldan  de  Babylone  luy  ayat: 
cnuoyé  en  prefcnt  vn  pauillon  d'vm 
merueilleuxarcificcjle  iour  de  laMag- 
dclaine  il  trai€tâ  en  fcftin  les  meffà- 
gers  du  Souldan  Se  ceux  du  Vieil  dela^ 
Montaigne  en  la  compagnie  de  plu- 
/icurs  Euefques  Se  autres  perronnes< 
fignale  cstfoubs  laquelle  meirne  année: 
N.  Vignier  en  faBibliotheque  biftori- 
lefaitmentiô  qu'àrEmpercurauoiêt' 
«fié  amenées  parles  ambafTadeurs  dcr 
ces  deux  Princes  Sarrafins ,  pluficurs 
PubUca-  beftes  rares ôcnon  accouftumees dé- 
tone ^'  ftreveucs.  Aquoy  fcpourroit  adiou- 
schar-  ftcr  ce  qui  fe  lit  en  la  teneur  de  la  dc- 
^^e^iiior.  [pofîtioH  de  cefl  Empereur,  {qui  cfl^ 
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rapportée  toate  tronquée  au  ^.  îiarc^^.^'^-î^^« 
desDecretalcs,)  comme  le  Pape  le  taxe 
d'auoir  fait  honorablement  receuoic 
par  route  la  Skilc  les  meiïagersdece 
Souldan,  &  pour  complaire  à  d'autres 
InFidc]Ie_s,  (Scfc  vouloir^rocurer  l'al- 
liance &  l'amitié  de  ceux  quimefpri* 
fans  le  fiege  Apoftoliquefe  font  reti- 
rez de  Tvnion  de  1  Eglife  au  mefpris  de 
la  Religion  Chrcftienne  ,auoir  fait  tu- 
er pat  desAirafins  le  Due  dcBauicrcs 
deuoricuxdu  tout  enuersrEglifeRo- 
maine.Gommefem.blablemét  cemef- 
me  Empereur  eft  chargé  par  aucuns  ^^^^f^*!;^ 
hiiloriensd'auoir  fait  occire  par  telles  lib». 
gens  le  père  d'vn  Du  cde  Hongrie,vers  • 
quel  toutcsfois  cnrani2  4<^,Conrard 
Roy  des  Romains  fils  d'iceluy  Empe- 
reur fc  retira  3  après  auoir  perdu  la  ba- 
taille contrcHenry  Lantgraue  deTha* 
einguic  efleu  Roy  desRomains  contre 
luy  à  la  fufcicatio  du  Pape  par  les  Prin- 
ces &  fingulierement  par  les    prélats 
de  la  balTe  Allemagne  (  dont  fes aducr- 
fairesTappelloicnt  Roy  des  Clercs  & 
des  Prcftrcs  )  &  fut  le  Duc  blafmé d'a- 
uoirainfi  retiré  le  Roy  Conrard^nefc 
fouuenantde  la  mort  defon  perc.  ce 
que  ncantmoins  feroit  contraire  au 
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tefmoignagequ'autres  rendent  de  cefï 
Empereur,  comme  ,  que  liiy  eftans  ve- 
nues nouueiles  que  Coradind  aucuns^ 
appelle  Caradinagius  fijs  de  Saphadini 
Souidan  de  Darnas  &  de  la  balïe  Sy- 
XÏQ  s'eftoit  déclaré   ennemy  ouuert!: 
deschrefticns  ,  &auoit  fufcitédetels; 
Aflaiîns ,  pour  fe  defFairc  des  Koy9  êc 
Princes  de  la  Clireftientc,  ce  fut  Pvne 
des  chofes  qui  plus  rincitad'entreprê*' 
drc  le  voyage  d'outre  mer  pour  en  a- 
uoirla  raifon.  Ceque  Tentant  <3<:pre-^ 
uoyant  Coradin  le  rechercha  de  paix. 
,     par  Ambaiïadeurs  qu'rl  luy  enuoya  & 

vineis,   mourut au^nt quc  rbmpereur amuaft 

lib.jcpi'  enA(ie  l'an  1116.  /  ufïi  que  par  Tvne  de. 

^^^'  resEpiilresau  Roy  de  Boheme  contre 
Henry  Du  G  d'Auftriche  il  fe  void  com- 
me entre  autres  chofes  il  fe  plaint  de 
luy  de  cequenonfeullementils.'eftoit: 
iojnci:  &  auoir  machiné  aucc  Iqs  Miîa-^ 
nais  &  autres  ies-ennemis  &  de  l'Em- 
pire contre  (a  perfonne  ,  niais  en  cor 
pour mefmc  effeâauoit  enuoyé-vers 
îe  vieil  de  la  Montaigne  &  luy  faire 
offrir  or^&  argent ,  pour  y  employet* 
fesAirafins.  «     _ 

^         ,     le  trouue  auïïî  qu'enuiron  Tan  11^6. 

i)'enis.  '  kVieildelaMôtaigne,  quieftoitloré 
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ayant  ony  renommer  la  prud  homiec€  ,^„3j^ 
zelediiRoy  S.Loys,à]afoy  Cliredié-  chamer 
ne  par  dedus  tous  les  autres  Frînces  j^-^„gj5 
Ghreftiens ,  fut  efmeu  de  le  faire  riicr,.Ço-    . 
&a  cefteitectenuoyaeivFrancedeux  p.Amii* 
de  Ces  Aflafins  en  habirs  defguirez ,  qui 
furent  pris ,  enuers  Icfquels  toutesfois' 
IcRoy  vfa  de  telle  clémence  ,  que  les 
ayant  faid  venir  deuantluyjfe  conten» 
ta  de  leur  faire  quelqoes  remontran- 
ces,puis  les  ayant  honorez  de  prefents 
les  renuova  cii  toute  feuretcaueclet- 
très  d'amitié  à  leur  Prince, lequel  vain- 
cu de  iî  grande  courtaide.,  eut  regret^ 
comme  on  dit,  d'auoir  voulu  attenter 
à  la  vie  d^'vn  (î  grand  Roy.  Vpirc  qu'au  • 
cuns  aurheurs  efcriuent  que  comme  il 
euR  defia  enuoyé  ces  deux  premiers 
meurtriers  ,  Dieu  luy  ayant  cliangéle 
couragcJl  eii  enuoya  deux  autrespour 
aduertir  le  Roy,  qu'il  fe  donnall;  garde- 
d^s  premiers  :  Dont  le  Roy  prit  occa- 
fîon  def'accôpagner  de  fergens  à  mâf-- 
res,&  autres  ,  pour  la  garde  de  laper- 
Tonne  iour&  nui(ft.  Et  les  premiers 
Ailafinseftansainli  trouuez,îeRoy  les  • 
traida  &:  renuoya auiîî  douccmét  que 
les  derniers.  Qui  pourroient  eftreles  - 
mefmes  qu'on  a  voulu  dire  auGircdé  • 

d  iij    - 


attirez  ert  France  pour  mefiiTc  cffcâ: 
contre leRoy,  par  Ifabelle  Fennncde 
Hugues  ou  Huon ,  comte  de  la  Mar- 
che ,  auparauant  femme  du  Roy  lean 
d'Angleterre  Ôc  mère  du  Roy  Heni'y  5, . 
(qui  lors  regnoitjapres  quelle  eut  fail- 
ly  defàireempoifonner  le  Roy  Loys^ 
pour  ne  pouuoir  fupporter  que  le  Cô- 
te Hugues  Ton  iiiary,  beaupere  d'vn- 
Royj&ellç  qu'on  appeîioit  en  cor  Roi- 
ne,  fc  deuffcnttant  humilier  enuers 
^  AJphonce  Comte  de  PoidtoUjfrered'i- 
fu^'^R^oy  ^^^"y  ^°y  Loys,  que  de  iuy  faire  les 
s  Loys   foy&  homm.agc,&preftcr le  ferment 
'^^^^•'^  de  fidélité,  pour  kreprifedela  terre 
êc  comté  de  la  Marche  ,  pour  laquelle 
caufeiîs  eftoiét  en  guerre  au ccle  Roy, 
auquel  depuis  le  Prince  des  Aifatins 
aurbit  fait  entendre  qu'il  fe  donnad: 
garde  de  ceux  qu'il  auoit  enuoyez 
poj^r  le  tî2er.  NeantmoinsqueThifto- 
lien  Paul  Emilie  nc^fcpeut^erfuader 
telle  chofc ,  ny  que  tel  prince  Sarrafîn 
^    ennemy  iuré  des  Chreftiens  euft  vou- 
lu contre  les  ftatuts  de  fàprofeffion  ÔC 
.fanguinaire  religio,reuocqucr  ceqaiL 
auoit  fai£l  rôc  pluftoft  veut  croire  que 
d'oûlepoisô&le  veninjdelàauiïitout 
k rsll^.  de  la  mçfchanceté  çA oit  forti» . 
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Enîaqaellc  merme  année  iiié.  ou^?''^yf: 

n    r   ^■  »  r        r>  11      Vire  uiî> 

123S.  le  lit  que  le  meime  Roy  d'Angle- 16. 
terre  Henry  III.  efchappa  des  mains 
d'vnquieutlahardifTe  de  Tailer  cher- 
cher iiifques  dedans  fa  chambre,  fufci^ 
téparvn  Gentil-homme  du  paySjpour 
le  tuer  à  la  Façon  des  Airafîns.  La  crain- 
te defquels  croiiroit  lors  telle  entre  les 
Princes  Chrefliens ,  qu'aucuns  furent' 
eontrainds  de'rccercher  laprotedia 
du  prince  Airalîn,&  comme  racheptcr 
de  luy  leur  vie ,  au  grand  opprobre  ÔC 
mefpris  de  la  dignité  Chreftienne ,  fé- 
lon le  propre  tefmoignage  du  pape  In- 
nocent 4.  par  la  conftitution  &  ^cx:fe-T\^^"|^g^I 
taîlequifetrouue émanée  de  luy,  auto. 
Goncilede  Lyon  en  Tan  1245. 

Et  le  mefme  Roy  S.  Loys  tomba  de  j^g"/„V 
rechef  en  pareil  danger  de  relies  gens,  uais  lib. 
en  Tan  1249.  eftant  lors  en  Cypre pour  ^l. oxie 
aller  en  la  terre  fainde. Car  comme  leNangi?, 
Souldan  d'Egypte  qui  eftoit  en  que-^uRoy* 
relie  auec  celuy  de  Hallape ,  craignant  ^-  Loy?? 
a  auoir  le  premier  les  François  lut  lesBeikfo- 
bras.euftenuoyé prier  le  prince  Aifa-^^^^"''^ 
lin  pour  S  employer  a  les  mettred  ac-grii£ 
cord,affinde  fe  fortifier d'auanrage  de 
fecours  contre  les  Ghreftiens,  àquoy 
îieantmoingsrautrcSouldatt  ne  vou- 


lutniilfement  entendre ,  le  Roy  etent 
prefl  de  partir  de  Cypre  pour  para- 
dieuerfon A' oya^e,  faillit  d'eftre  tué^ 
par  2.  AiTafins  enuoyez  par  leur  ma.i-  ' 
ftre  lefquelstoutesFois  eftans  pris  &: 
mi^  à  laqueftion,  comme  on  a  voulu, 
dire,  confelFerent  que  le  Souîdan  d'E- 
gypte &  les  Templiers ,  qui  en  ce  téps 
Jà  le  monfluoient  plus  amis  des  Turcs 
qucdes  noilres,  lesauoient  foliicitez 
à  ce  faire.  Et  quant  aux  Tem.pliers ,  il;_ 
eft  certain  quele  Fvoy  leur  fit  deffen- 
ces  fur  peiiiede  la  vie5dereceuoir  au- 
cun ambaflade,  ny  traideraucunemétr 
auec  les  Turcs- 
cfaa.5^,  Aquoyfautadioufl:erccqu*cfcriten 
ces  termes  le  lire  de  îoinuille  de  pAm-' 
bafTadede  ce  prince  des  AÎÎaiins  versle 
mefme  Roy  S.  Louys,  eilant  en  laviliè 
d'Acre  après  qu'ilfutdeliurédefa  cap- 
tiuitéjpourreuenir  en  France, encor  le 
Roy  feiournant  en  Acre  luy  vintvne 
autre  ambâfiade  du  prince  des  Beduins 
qui  s'appelloitleViel de  la  Montaigne 
Et  vniour  après  que- le  Royeuftou/^ 
Meffc  il  fit  venir  dcuant  luy  ces  Am- 
badadeurs  pour  dire  leur  mciiage.  Ec 
alors  commença  à  parlervn  Admirai 
qui  eHoit  Is  chef  de  I'aî3ibairade.;,<3c  de,- 


roanda  au  Roy  s'ilnccognoiiïbit point 
Icjr Seigneur  ieprincede  h  Monrâî- 
gne.  Le  Royiuy  refpondic  que  non, 
!  car  il  nel'auoit  iamaisveu  ,  mais  bien 
aaoic  ouy  parler  de  luy.  Et  l'Admirai 
ditauRoyjSirCjpuis  quevousauezouy 
parler  de  Monfeigneur  ic  m'ermer- 
UTille  moule  que  ne  luy  auéz  enuoyé 
tant  du  yolli'e,  que  vojs  euiîiez  fait  de- 
Uiy  voftre  amy,  ainfî  que  font  TEmpe- 
reur  d'Allemagne,  le  Roy  de  Hongrie 
îeSouldâ  de Babylone,,&  autres  Roys. 
&  princes  qui  luy  cnuoyent  tous  hs   - 
ans  de  beaux  prefents,  pource  qa'i'ls 
cogn-oiffent  bien  que  /ans  luy  ils  ne 
pourroient  ne  viure  ne  durer  tiît  qu'il 
leurplairoit.Et  pource  nous  enuoye  il  ^ 
pardeaers  vous  pour  vous  dire  &  ad- 
uertir  que  vouliez  ainfl  faire  comme 
les  autres:  ou  ^  tout  le  moins  que  vous 
le  faciez  tenir  quitte  de  ce  qu'il  paye 
chacun  an  aux  grands  MaiRres  du  Té- 
pie  &  de  rHofpital,  &  en  ce  faiiant  il 
le  tiendra  content  de  vous.  Bien  die 
Monfei^neur ,  que  Vilfaifoit  tuer  le 
maiftriî  du  Temple  &  del'Hofpitalce 
qu'il  pourroit  aifément  faire,il  fiy  gai- 
gneroitrien  car  il  y  enauroitinconti--- 
ii^nç  vn  autre  en  /à  place.Et  pource  nC/  - 
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veut  il  paz  mettre  fesgcns  en  pcriî  ett. 
'  vn  lieu  dont  il  ne  pourroit  tirer  aucun; 
proffit.  Le  Roy  ayant  entendu  parler 
FAdmiral ,  luyrefpondit  qu'il  fe  cofei- 
léroît  fur  ce  qu  il  iuy  au  oit  dit,&:  qu  il! 
reuint  du  foirpardeuers  Iuy  police  m 
auoir  refponcej&quant  ce  vint  au  vef- 
pre  qu'ils  furet  reuenus  deuâcleRoy,, 
ilstrouuerent  lemaiftre  derHofpitalî 
d'vne  part  Se  ceîoy  duTempIe  d'autre: 
êc  lors  leur  dit  leRoy,que  derechef  ils- 
Iuy  difîent  ce  qu'ils  auoient  dit  au  ma^^ 
tin  5  &  ils  Iuy  refpondirent  qu'ils  n'e^- 
ftoicntpas  confeiîlezdc  ledireencon 
vne  fois  deuant  ceux  qui  edoient  pre- 
fents  au  matin.  Adonc  los  maiilres  du 
Temple  &  de  i'Hofpital  commandè- 
rent qu'ils  le  diffent  encor  vne  fois.  Etr 
l'Admirai  qui  l'auorc  dit  au  matin ,  de- 
uant le  Roy, le  dit  ainfi  qu'il  e(l  conte- 
nu cydeffus.Et  après  quel'Admiral  eut: 
misfin  à fon  parler,  les  maiftres  Jeur- 
dirétcnSarra(inois,qu'ilsvinirent  de-- 
main  au  matin  à  eux,  &  qu'ils  leurs  di-^- 
roient  la  refponccduRoy.  au  matin 
quand  iisfurentdétre  eux,  ils  leur  di- 
rent, que  trop  follement  leur  feigncur 
auoit  mandé  celles  parollegau  Roy  ds 
Fraceij&que  il  n'eil:oitpour  l'honnciicc 
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3u  Roy5&  qu'ils  eftoientvenns  deuers 

Juy  comme  mcflàgersjqn'ils  Icsferoiéc 
tous  iettcr&  noyer  dans  la  mer,d*Acrc 
en  defpit  de  leur  Seigneurr&aduifcz 
que  dans  quinze  iours  vous  apportiez 
lettres  au  Roy  de  voftrc  prince  par  les- 
quelles il  appaife  le  Royjtant  qu'il  foit 
fâtisfaiddcluy  &  de  vous,  Auant  que 
les  quinze  iours  fufsêtpafrez,  cqs  nleC- 
mes  melîàsers  ne  faillirent  de  reuenir 
au  Roy  &  luy^ire.  Sire  nous  Tommes 
rcuenus  ï  vous  de  par  noftrc  Seigneur 
lequel  vous  mande  que  tout  ainfît]ue 
lachemifecft  habillcmentlepluspres 
du  corps  5  auffi  vous  enuoye  il  fa  chc- 
mife^quevoicy  dont  il  vous  faitpre- 
fcnt,en  fignifîant  que  vous  elles  celuy 
Roy  fcul  lequel  il  aime&  defîre  à  vous 
»^oir,&pour  plus  grande aiïeurance  de 
ce^voicy  Ton  anneau  qu'il  vous  en- 
uoye^qui  eft  defin  or  pur^&auquel  eft 
fon  nom  efcrit.  Se  de  cefl  anneau  vous 
^rpoùfc  noftte  Scigneur^&cnrehd  que 
déformais  vous  luy  foyez  tout  vn  cô- 
ne les  daigts  de  la  main  :  &  entre 
LUtres  choies  enuoya  iceluy  prince 
le  la  Montaigne  vn  olifant  Je  cri- 
lal au  Roy ,  &  plufieurs  Ôc  diuerfesfi- 
jures  d'hommes,tables  6c  efchets  auA 
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ûûc  criftaljc  tout  fait  à  belle  fleurette: 

^'ambre  iiecpar  deljus  &à  belles  vii^ 

gnéttes  de  fin  or,  dont  aufîi  toft  que: 

i'eftuy  fut  oauert  toute  la  chambre  futt 

incontinent  embafinee  de  la  grande&' 

fuaue  odeur  que  ces  chofesrendoicnt, 

LeRoyquivoulokgaerdonher  lèpre- 

fent  qu^e  luy  auoit  fait/&:  enuoyé  hc 

Vieil  prince  de  Ta-Montaigne  ^luy  en-- 

uoya  par  Ces  meiïagers  &  par  frer<e 

Yues  le  Breton  qui  entendoit  Sarrafi  !■ 

noisa  grand  quanrifé  de  vefte mes  d'eff- 

carlatte, coupes  d'or  êc  d'argét,  lequed 

F.  Yuescftâtde  retour racôta au R03J 

entre  autres  chofes ,  qu'eilât  deuerslc 

princede  laiviotais^ne  trouua  au  cheue  1 

de  fon  lia:  vn  liuret  auquel  y  auoit  eii 

efcrir  plu  (leurs  belles  paroUes  que  noo- 

ftrefeipneur  auoit autresfoisdiébes  il 

s.  pierre^uquelliure  ce  prince  dsis  Be 

duyns  difoic  qu'il  lifoit  fouuét  5c  qu'i 

àuoit  moult  grande  fiance  en  S. Pierre  ; 

croyant  qu'au  cômcn cernent  du  moni 

de  Famé  d'AbcI,  quand  fon  frère  Caim 

Teut  tué,entradepuis.  au  corps  dcNoel! 

&c  que  de  Noël  après  qu'ilfut  mort  re: 

uint  au  corps  d'Abrahamj&  depuis  Ta 

med'Abrah.ieftoit  au  corps  de  faind 

^ierre,lag«elle  eil  encore  auecle  corp 

ei.i 


lén  terre.  Sm  laquelle  folie  creance,îe 
moyneluy  voulut  pi  efcher  la  loyEua- 
gelique  :  mais  onc  n'y  voulut  entédre. 
»,  Maiscequ'ilrecitoitdepluSj&pius 
remarquablejcft  du  fubiecâpârticulicr 
de  noflre  diicours,  des  qualitez&  affe-^ 
(5liôsdesA{Ta(însau  meurtre:quequad 
celùy  prince  des  Beduins  cheuauchoic 
aux  champs  il  auoit  toufioursvn  hom- 
me deuât  luy  qui  porroit  fa  hache  d'ar- 
mesjliqueile  auoit  le  manche  couuert 
d'argét,&  y  auoit  au  mâche  tout  plein 
de  coufteaux  trancFiâs,  «^  crioit  àhau- 
!  te  voix  eeîuyquila  portoit  en  Ton  lan- 
'■s;Age,Tournezvous  arrière, fuyez  vous 
'de  deuanr  celuy  qui  porte  la  mort  des 
'l'R.oys  entre  Tes  mains. Aufîi  mcfouuié- 
•■  e  au  oir  remarqué  àiljeursque  leur  ter 
^':e  eftoitfeparec  de  celle  des  Chreftiés 
^^arcertaiiies  pierres  feruans  de  bornes 
''5c  limites^erquellesdu  coflédesChre- 
^i; [liens  eftoit  entaillée  vne  croix  ,&  du 

cofté  des  Alîafins  la  marque  6c  figure 

d*vn  coufteau. 

Maisquelques  années  après  j&fe-  foufran 

toîiaucunsPanuj-S.  ou  félon  d'autres  «257.  p. 

r'an  12,6^. ce  prmceoc  la  get porte-cou-  ij^^ ,  „. 
^:éa'ùx  furet  deftruitsparHaoIoou  aI-  ^^.Hay. 

Uu frer4  de Marigo  ou Mangu  Cham^  cap" "4 
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■sabeiii-  Roy  des  Tartarcs  fait  chreftié  dés  Tat 
nead.  9,  n^è»^  Tiriftance  Se  Ca^Ciô  foit  de  fa  me 
lib.  7.    j.g  qui  eftoit  chrefticnne/oit  d'Hay tcc 
Curiô  *  Roy  d'Arménie  :  Lequel  Allau  ayan  1 
loach.    fiibiuaué  le  Rovaume  de  perfc,  3c  pacf 

caméra-  &  ^  .  j  ■     /r 

ri/nar-  uenuiuiques  eniacontreede  CCS  Alla: 
ra^Tur-  {]ns,lesdeffic  entièrement, s'eftansltî 
refte  d'iceiix  laifTez  afficger  dans  i*viii 
de  leurs  plus  forts  chafleaux  appelkc 
Tidago  ou  Fidago  ,  Teipace  de  troii: 
ans,  ou  comme  aucuns  efcriuét  ly.an  ii 
qu'ils  furent  en  fin  contrainâ:s  fe  ren-i- 
dre  non  par  deffaut  deviures  ou  autreri 
munitions,mais  d'habits  ôc  veftemen.i 
feulement  dont  depuis  ce  pays  la  de 
lîieuraenîapuifTance  des  princes  de:: 
Tartaresd*Afie,iufques  a  ce  qu'âpre, 
ledecés  du  prince  CalTan^qui  m  ou  ru 
Tan  1504.  6c  que  fon  frère  ou  fon  fil; 
nommé  Cambagad  eut  abiuré  la  Reli- 
gion chrcftienne  pour  prendre  cell< 
de  Mahomet  que  Tes  fuccefTeurs  oni 
toufiours  depiiis  retenue,  achcuans  a. 
ueclâReligiodeperdrecequ'ilsauoiéi 
en  Afic,  Melec-Nafer  Souldan  d'Egy 
te  demeura  maiftre  entièrement  di 
ik  Syrie,  &  par  confèquent  les  Afla< 
^fins  foubs  /afubiedioniDefqucIsaufl: 
iikferuoic^n  fes guerres  comme  dci 


I  p 

bons  archers  Se  gens  propres  princi- 
ipalemcncpouTâfîîeger  des  placcs^oe 
ilsTçaiioient  venir  a  bout,  à  force  de 
machineSjfciix  artifîciels,mines  &  au- 
tres moyens,  outre  qu'il  les  fçauoite- 
ilrédu  toutennemisdesChreftiens. 

le  laiiTeray  àchacûà  iugerfi  cepour- 
'l'Oîteftre  le  mefme  Prince  de  jadis  ,  la 
incfme  gcrit ,  &c  le  mefme  Paradis  ou 
'lieux de  plàifance,que  ïeandc  Man- 
'deuille  Cheualier  Angiois  defcrit  qua- 
'fitoutdemefmeauliure  de  Ces  pere- 
'grinationsjâppellant  ce  Prince  vn  ri- 
che homme  qu^on  nômoit  Gcdlono- 
luables  ou  Gathalanobes ,  demeurant 
en  rifle  Machoratj  ou  Mclehorache 
foubs  la  puilFance  du  Preftre-îean ,  ôc 
tefmoignant  le  mefme  autheur,  qu  au 
temps  qu'il  y  fut(&  Ton  voyage  ie  rap- 
porte à  Tan  i4ii)les  fontaines  du  para- 
dis &iardin  y  eft  oient  cncores,  dcny 
iuoit  pas  long  temps  quclelieuauoit 
zûé  deftruidt.Et  voicy  corne  il  en  par- 
'  e.  Cefte  Ifle  de  Machorat eft  nierueil- 
leufcmét  longue  &  large,  das  laquelle 
'fa  moult  grand  planté  de  biens  ,  &  y 
Touloit  demeurer  vn  riche  home  qu'o 
•ippendit  Gedonolables,  lequel  eftoit 
cies>cauteîeux.6c  aucit  vn  moult  beau. 
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challeau  delTus  vne  mbntaigne ,  u  fort-;, 
êçfittef-nobleque  ccù.onv,i'âd  mer- 
uciile;  &  dédans  laclofture  dés  murs 
dùfon  hoflel,  il  au  oit  arbres  dans  le: 
plus  bel  &  meilleur  iardin  quaumon-- 
de  futapi-es  paradis  terreftre.  Ces  ar- 
bres portent  fruicts  qu'on  ne  (çauroît; 
deuifer  de  meilieurSj  autres  bien  odo- 
rans,  &  autre^^portans  de  tres-belIes^ 
fleurs,  &  y  ade  très-belles  fontaines,, 
empreslefquêlles  a  des  belles  châbrcs 
&■  belles  fâlies  peintes  d'or  &  d'azur 5a- 
uec  belles  hiftoires  d'oifeaux  Se  de  be-.- 
ûcs  fâuuages ,  qui  chantoient  Se  mom- 
uoient  d'eux  mefme  par  engin  ,  corne, 
s'ils  fulîent  vifs.  Et  auoit  misen  ce1ar- 
din  toutes  manières  d'oifeaux  qu'il 
pouuoirtrouuer,  &erquelsilpouuoic; 
prendre  Ton  déduit,  &  y  auoit  des  plus? 
belles  Damoilelles  de  l'aacre  de  quinze 
ans  toutes  vePiucs  de  drap  d'or,  8c  di- 
foit  que,  c'el^oient  Anges:  Et  B  aubic; 
fait  faire  trois  fontaines  toutes  enur*; 
ronnees'de  lafpe  Se  criftaljOuurezd'or;- 
&de  pierres  precieufes,  &  auoit  faiâ: 
faire  conduits  par  defTous  terre ,  que 
quand  il  vouloir  i'vne  de  fes  fontaines 
cftoit  de  vin,  l'autre  de  laid,  l'autre  de 
mkl^  &  appelioit  ce  lieu  Paradis.  Et 


cpând  aucun venoit,  cjuicffoit: preux 
échardyMl  le  menoit  en  Paradis,&  luy 
monftroit  les  chofes  diuerfes ,  &  fon 
dedui£l,&le  chant  des  oyfeâux,  de  fai- 
foitfonner  plu  fleurs  inftrumés  de  mu- 
fiquCy  en  vnc  haute  toui  fans  les  veoir,. 
difant ,  que  c*eftoient  Anges  de  Dieu, 
Se  qu'au  iaidin  eftoit  le  Paradis  que 
Dieuauoit  promis  àfesamys,  difanti 
Paboyahi^terram^Hentem  laco*  md.  Et 
puis  leur  faifoit  vn  breuuage  qui  les 
cnyuroit  ,  &leurdiroit  :  il  vous  faut 
mourir  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  il 
vous  mettra  en  ce  beau  Paradis  après 
voftrc  mortj&  ferez  en  Taage  de  quin- 
ze ans  comme  font  ces  beaux  iouucn» 
ceaux  ,&  ces  belles  Damoifelles,  5c 
prendrez  voftre  déduit  auc<:  ces  belles 
puceiles.  Et  puis  après  il  leur  fembloic 
qu'il  les  mettoit  en  vn  plus  beau  para- 
dis, où  ils  voy oient  vifiblemétjCeleur 
eftoit  aduis ,  la  face  de  Dieu  de  nature 
€Jn  Vn  plus  bel  paradis ,  &  en  fa  gloire: 
Et  lors  le  cheualier  fe  prefèntoitàiâ 
volonté',  &  Dieu  luy  cômandoit  d'al- 
ler tuer  tel  Seigneur  qu'il  nommoite- 
fii'c  contraire  au  feigneur  du  chafleî, 
^  qu'il  n'euftpas  peur  de  ce  faire,  SC 
f^fk  fairetuèr piDur  l'amour  de  Diett^ 


Cani  le  mettroit  en  vn  paradis  après 
faaiort,  cet  foisplus beau  que  ceduy. 
Et  ainfi  cescheualiers  alloiét  tuer  ceux 
qu'il  leur  efloitaduis  qu'on  leur  auoir 
nommez,  &  eaxmefmes  Te  faifGienc: 
tuer  en  efperance  d'aller  en  paradis ,  ôt 
ainfi  ce  vieillard  fe  vengcoit  de  Tes  en- 
nemis par  telle  cautclle.  Et  quand  les^ 
Seigneurs  du  pays  apperceurent  cette 
fauceté,  ils  allèrent  afTieger  le  chaftel,, 
6c  prinirent  ôc  tuèrent  le  Vieillard/Sc; 
deftruirentles  nobles  du  ciiaftelDÔtyy 
auoit  encor  des  fontaines  Se  autres? 
chofcs  :  mais  tout  eftoit  quafi  abbatu., 
Or  auec  laruine  des  chafteaux^^ 
paradis  des  Ailafins,  ôc  la  fubiedion  de 
leur  paySjUe  fat  pas  toutesfois  du  tout 
efteinte  en  ceux  qui  refterent  3c  qiîi; 
vindrent  apres,eefte  mefme  mcfchan^ 
te  voloté  &  c&uftumede  faire  de  leurs^ 
predeceirey^rs^Termoin  ce  qu'efcrit  le 
Moyne  radonarr  foubs  Pan  i2éj.Jors. 
queGhar les  Comte  de  PrQucn<:e  frev 
re  du  Roy  S.  Louys  fut  mandé  à  Ro- 
me par  le  pape  pour  eftrc  inucfti  dm 
Royaume  de  Napiès  contre  le  Ba? 
flard  Manfrede  ou  Mainfroy  ,  com- 
îîie  iceluy  Manfrede  rechercha  tous 
moyeiî^dç  faire  maurir  le  Fi-incc  Fra* 


çois  ,  tant  par  AfTafins  que  par  autres, 
parferouparpoifon.  Termoin  ce  qui  vieille 
îp  lit  qu'en  Tan  11(^9.  ou  1270.  ou  1271.  ^^^'*"i; 
qu  autres  ontvoulu  dircî274.t,douafd  Dems. 
aux  longues  iabes  fils  aifné  du  dit  Roy  ^u  com* 
Henry  1:1.  d'Angleterre  5  eftant  en  la  te  de 
cité  d*  Acre  pour  la  deffendre  cotre  les  ^^['yl^ 
Sarra(ins,cnattédantIavenueduRoy  i/^&i7 
S.  Louys  de  France,faillit  d'eftre  tué  à  L^fi/J^ 
la  fufcitation  de  Bendecar  dit  Melec-  Pape 
deerSouldan  d'Egypte  oudeBabylo-  rex^°^ 
ne,  parvn  Alïafinnourry  foubs  terre  GdeNi. 
(comme  il  eft  qualifié  en  rhill:oirç)qui  v^mljo' 
auoit  pris  co^noi{ïance&  familiarité  Ma.  Par. 
auec  icel-uy  prmce  Edouard,  &  auoit  ,271. 
accouftumélevenirvoirfouuét  foubs  ^lay.ch. 
prétexte  des  addreiïes  du  pays  qu'il  èion  de 

fçauoit,  ou  quelque  fois  de  luy  poi't^^ï-  Sabelu^ 
dQS  lettres  d'vn  Admirai  de  loppe,  dot  Ennead. 
vniour feignant  auoir  quelque  chofe  ^  ^'j^'J^^ 
de  fèçrct  à  luy  dire ,  comme  l-e  rrincc  n  GiUes?- 
pour  ceft'e  occaficrn  euft  fait  retirer  vn^g^ran* 
jchacu  de  fut  demeuré  feu  J.en  facham-  Fu^g  Hu. 
brc  appuyé  &  regardant  àVnefeneflre  l:\i^,^\ 
ce  paillard  tire  couuertement  vn  cou-  chap  lo, 
iieau  empoisôné  qu'il  auoit  caché^du-  let  au  ' 
quelilluy  bailla  deux  coupsenrvn  des  accueil 
bras&  vn  troifiefme  foubs  laiirellc  au  t€^ 
çoilé^(5ç  iadiibicablemet  Teuft  tué,(în6, 
^  €   iiij 


que  leprince  îeune  fort&vigoureuxîe 
poufsatdupiedjleiettaparterrc&Iuy 
ofla  des  mains  le  coufVeau  dot  il  le  tua. 
Enquoy  faifant  il  Te  blefîàtellemêt  de- 
ce  coufteau  enlamain,quelapoîfonî 
s'eftant  defcouuerte  prendre  &  nion- 
ter  plus  haut  aux  autres  membres,  oni 
eut  bien  de  la  peine  à  le  fàuuer  àrfoxccK 
de  bons  remèdes  &  appareils.  Aucunss 
toutefois  ont^cfcrit  que  iePrince  (esé- 
tant  frappé,  &  n  ayâr  autre  chofe  pour 
fe  dcfFendre,printlef  ied\dela  table,, 
duquelilropitla  tefteàce  meurtrier,, 
Autres  que  iuy  ayatfaifilamain  dela-^- 
quelle  il  tenoit  le  coufteau&  crié  à  rai-- 
de,fes  gens  auflî  tofl  entrèrent  en  h\ 
chambreôc  aflommerétg  de  coups  l'Af^ 
fafin^lc  corps  duquel  on  fit  depuis  pen- 
dre auecvn  chien  vif  fur  les  murailles; 
de  la  ville  ,  pour  donner  terreur  k  Tes 
compagnons.NeatmoinsqueP.  i^mi-' 
le  parlant  de  ce  fait  en  la  vie  d  u  R  oy  S*. 
Xouyseftime  au  contraire  de  ce  qii*om 
a  efcrit  de  ceft  AlTafin,  que  IePrince  E- 
douardtombaence  dager  parles  me- 
îiee^de  Guy  fils  de  Simon  Comte  de 
Môtfort  &de  Leiceftre(&  petit  fils  de 
ce  Simon  qui  mourut  en  la  guerre  des- 
Albigeoisjlpour  venger  la  mort  de  foa. 


57 
perc'equeî  en  Tannée  12^4  cof^s  cFieF 
de  la  fadîon  des  Barons  Se  populace 
d'Angletei-ieefleuezcorre^IeRoy  Hé- 
ryjayantdeffaidfcrarmee  duRoy&  ict- 
luyprinsprifonnierauecRichardDdc 
deCornouaille  èdeuRoy  desRomams 
fon  frere^enfembJe  le  PrinceEdotiard, 
l'année  enfuyuant  ii6j.Edouard  trou- 
lia  moyen  d*efchapper,&  ayant  ramaf- 
fé  vne  puiflTante  afmee  donna  bataille 
au  Comte  Simon,  qui  demeura  more 
fur  le  champ  auecvn  autre  fîenfîîs  no- 
me leanjuy  reftant  ce  Guy  qui  fe  reti- 
ra vers  Charles  Roy  de  Naples^d'oùil 
peutdreiïercefte  entreprife contre  le 
Prince Edouard/ansqu'iîlâ faille  rap- 
porter aux  Aflàiins.  Ce  qui  sébleàno» 
ftre  hifVoricn  d'autant  plusvray  fem- 
blable,que  depuis  cemefme  Guyainiî 
animé  contre  la  race  Royale  d'Angle- 
terre, fe  vengea  encor  fur  Héry  fils  du  - 
Roy  Richard  d'Allemagne,qu'ilfit  tu- 
er,ou  tualuy  me/meau  retour  de  la  ter 
re  fainde,  dans  la  grande  Egîife  de  Vi- 
terbeen  Itaîie,où  eftoit  le  Roy  Philip- 
pes  fils  duRoy  S.Louys:ioint  que  défia 
(ditcemefmeautheurjc^elloitvne  cho 
fecomune  d*appellertous  meurtriers 
Afiîâfins.  Auffiquc  cclaluy  femblee- 


fîrangeàcroire,qii'vnBarbare,comm 
-cela/quoy  que  defguifé  &:  parlant  no 
(Ire  langue,  euftpeafé  fe faire  entrées 
ou  de  force  ou  par  autre  moyen  enljj 
chambre  du  Prince  Edouard,  a  la  fuit 
te  de  la  Cour,au  milieu  de  tant  de  gés 
des  gardes,  portiers  &  feruiteurs  de  hi 
maifon ,  &  autres  qui  ont  accouftumt 
d'eflre  près  la  perfenne  du  Prince  oii 
chef  de  gu  erre,  mefme  en  pays  eftrani 
ger.  Depuis  lequel  temps^fuiuâtlarc:- 
marque  du  mefme  hiftorien  cy  de'ffusî, 
&  principalement  entre  les  Italiens  &k 
nous,ona  commécé  3\'fer  de  ce  nomi 
barbare  d'aflafiner  pour  tuer,6c  appel- 
1er  Aflafîns  meurtriers  de  propos  deli^ 
berc  &  guet  à  pens  (  de  mefme  qu*àîî- 
ciennemcnt  le  mot  de  Brutiés  futprii 
pourferfsjrcbclles&fugitifs^&eneorj 
auiourd'huy  celuy  d*efclâucs  pour: 
cerfs  ceux  d'Arabes  &  Brigands  pour 
voleurs  &  pillards,Ô«:  autrcsd'vn  nom 
gênerai  d'vn  peuple  comme  il  appert 
âuffipar  la  mefme  fufdide  conftitutiô 
du  Papeinnocent  IIII.  par  laquelle  il 
foudroyé  contre  ceux  àts  chreftiens 
qui  feferuiront  d^Adafins,  &  autres 
telles  gens  a  tels  effeds ,  6c  non  feule- 
ment il  excommunie  tous  ceux^foienj 


«rinces  ou  prclats,  ou  d*autre  qualité, 
pifcroBtjprocurerontjfolliciteronrp 
ou  porteront  faneur  à  rellechorcjmais 
lufîî  hs  déclare  priuez  de  leurs  digni- 
rez,  honneurs  omces  &  benences ,  6c 
i^eutqails  foiettcnuz&reputez per- 
pétuellement d«cfEez  pour  leur  cftrc 
couru  fus  par  tout  ie  peuple  Chreftié^ 
comme  ennemis  de  laReligion  Chre- 
ftienne,  fans  qu'il  Toit  beibin  àiamais 
contre  ceux  qui  feront  probablement 
côuaincus  de  telle  mefchanceté,  d*au- 
:re  &  nouuelle  fentcnce  d'excommu- 
lication,  de  priuation  de  leurs  biens 
3c honneurs,  ou  de  defE  à  Taduenir. 
Laquelle  conftitution  fut  alléguée  au 
[Concile  deGonftâce  jparleDodeur 
[ean  Gerfon^Chancclier  de  TEglifc  de 
>aris,  pour  réprobation  des  propofi- 
**^.,s  qui  y  furent  faites  par  frère  lean 
»aruijOU  petit,moyne  lacobin^pour  la 
leffence  du  meurtre  commis  par  le 
Duc  lean  de  Bourgogne  enlaperfon- 
ledu  DucLoysd'OrleâSjfrereduRoy 
Charles  V I.  Et  lefqu  elles  proportions 
)ac  fentence  de  TEueique  de  paris ,  Ôc 
le rinquiiîreur des herefies^dônec  en 
)leine  allemblee  des  Euefques,  Ab- 
3cz^  Doûeurs  &  autres  notablespet- 


Tonnes  furent  déclarées  erronées  imi 
ques&  iniuiles ,  de  comQ  telles  deuojj 
eftre  bruflées:  intcfuénantsruriceîhî 
les  lettres  pattences  du  RoyCharfesdi 
ij.  de  Mars  1414.  pour  la  faire  publicc 
&  obrcruec  fur  peine  de  confifcatio 
de  Corps  &  biens:  &  depuis  Parreftd! 
Estraia  la  Cour  de  Parlement  du  19.  Septeni 

du  ii. des  7  V  J  '  1  p     a  j     i>       •  - 

ordonâ  brcj4i6.donne  â  1  mltance  dei  vniue.i 
ces  roy  (itc ,  par  lequel  eftoJt  deifendu  furpe 

aux,  co  ,  *■  ^  ,  .  * 

mune  ne  de  tout  ce  qu  on  pouuoit  commet! 
"^U'T  tï^^co^^^^^R^ys^^^^i^'^  publier  ou  erii 
liu.croi-  feif^ner  qu'il  fiift  permis  de  tueraucQii 
greffe  de  cn  quelque  iorreque  ce  fut,(anspreî:i 
la  Court  lable  fentence  de  ïugecornpetant,r 
»fen^/dê  d'au  oir,tranfcrire,copier  ou  tenir  len: 
Paris,     blables  efcrirs^  propofitions  que  ce 

les  d'iceluy  maiftre  lehan  Petit. 
,.  Ne  fe  doit  obmettre  pour  fin  de 

chap.  tf.  exemples  d  attentats  de  ces  derr.,,*. 
Aifafins  5  ce  qu-efcrit  Fulgofe  de.  celu 
quienuoyéparvn  Sou Idan,  pour  tu(; 
lacques  de  Lufignan  Roy  de  CypT' 
foubs  prétexte  de  luy  portera  prefer 
terdes  lettres,  s'en  mit  bien  en  deuoi 
mais  dontlecoupneantmoinsnepa 
fa  qu'en  l'efpaule  du  Roy,&:  eflant  pr 
&expofé  à vne cruelle  mort,  Tendur 
aiiecvn  grand  courage ,  comme  ayan 

entre: 


6l 

etiti'êpris  ce  faid  pour  le  bien  de  foîi 
^^ys.  Comme  auiîî  fe  rrouua  vn  Mau- 
re hy  a  pas  lon-^  temps  qui  ayant  a  dçf- 
fèing  de  fe  deffàire  des  Koys,Ferdinad  BapL 
ëc  Elifabech  de  Caftille,  eftansau  fiege  ^uçT' 
dVne  certaine  ville  occupée  par  les  Fuigor. 
Maui'eSjvenu  en  leur  camp  foubs  pre- 
t-exte  d^^nak  ù   proporer  quelques 
moyens  Ôrcdnditionsd'apointement, 
d*:  ne  (cachant  pas  bien  les  addreHTes, 
entra  dans  la  tente  d*vn  grand  feigneur 
deParmee  qui  efloitlors  couché  airèc 
fa  femme ,  fur  lefqueîs  il  fe  iett^  auffi 
toft,  penfànt  que  ce  fuft  le  Roy  &  la 
Royne,tellenTent  qu'rls  furent  gran- 
dement offencez  &en  danger  d'eftre 
tuez,  fans  le  fecours  de  leurs  gens  ôc 
feruiteurs  qui  cftoient  là  :  Surquoy 
5*cfcrie  l'vh  des  autheurs  qui  en  font 
le  conte,  quel  zèle  6c  religion  de  cette 
vaine  nation  de  s*^eftre  ainii  perfuadec, 
en  tuant  par  quelque  moyen  que  ce 
ioic  les  plus  aparents  d'entre  les  Chré- 
tiens, que  cela  leur  doibt  tournera 
grand  louange,  Se  que  fi  pour  celai! 
leur  faut  mourir,  ils  paiferont  bien- 
heureux àleur  Dieu  Mahomet. 

Qui  eft  tout  ce  que l'ay  peu  remar- 
quet' prompte  m  et  derotiginedcsAi^ 

r 


Mns  8c  descxempiès  de  leurs  actcui. 
tacs  &  homicides  priiieipalemcnc  4s> 
persoîiesdesRoySjPdnces&reigneuFS^ 
delachceftiété.  Ce  fera  à  vn  chacun  dec 
les  approprier  &:accomparer  aux  oc- 
airrencesdenoftce  temps,  &miferâ-- 
''!;;!; fj^  ^^^^  effeds  que  nous  en  auonsveuzdg^. 

i  ours  il»  .  •        *  /r»  « 

3châî^  puis  quelque  temps  {fans  aller  rccher- 

Anciqui-  cUe  fceqt  praticquer  les  deux  clercs; 
joifS^'  qu'elieenuoyapourtuer le  Koy  Sigif.- 

i.cha.a7  bert  à  Vitry  près  tournay  l'an  578.  less 
ayantpreiiîicrement  enchantezôc  cn^- 
yii rez  dVn  certain  brcuuagc  pour  les 
encourager)  s'eftastrouaez^parmi  nos 
ordres  de  Religions  d'aaffî  malheu- 
reux &  enragez  Aiîadns  porte-cou-.- 
teaux  comme  vouez  &Cermentez^à  vâi 

autre  Aloadinvn  vieil  des  Mbntaignes 
fliiïl  (<^^^q^2ls  au  moins  on  peut  dire  que 
'«nu5     la  main  d'Abfàlon  eft  toufîours  auec 
?iudem  ^'^^)^  ^a  ruine  des  Roys  (Se princ^s^qui- 
Athsna-  ne  fon t  de  leur  fedte  ou  qu'ils  p enfenîi: 
'^'         leureftre  en  quelque  obtlacle  :  Plu^; 
malheureux  &  enragez  que  cétre  au^- 
tre force  de  moynes  âe  relig'c  jx,man-- 
ûiens  ,  q-ji  fe  trouuent  encores  au- 
iourd'huy  parnry  les  Turcs  ,  de  Tor- 
dre deûeruis  ou  Deruiiîar,  &.deTor- 
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laqui  on  1  orkcîar  (  car  aînfî  diucr- 
Itmem  font  ils  nommez)  Vvn  dcfquels 
en  Pan  1495. feignant  de  demader  rauf- 
mone  au  Sultan  Baiazet  II.du  no(pouf 
lequel aucunsont  pris  Mehemet  lIi)ThcotL 
qu'il  ti'ouua  à  eheual  par  les  champs  au  en  fon"* 
voyage  qu'il  faifoit  en  Albanie  pour  hiftoire 
ruynerlesmotagnardsdelaGimerâ3&  „e  aes 
qu'iceloy Sultan  refuflarrcfté,comme  JHT" 

il  eiloit  grand  Aufmonier,  faillira  le  Mufeims 
tuer  d'vn  couft«las  qu'il  tcnoit  nud,  H-^-^f- . 
.cacheious  Ion  manteau  ou  gabbcnic-  Turc.i.c. 
cliio,  ayant  eu  le  crédit  d'aprocher  iuf-  ^-^^^j^o» 
qaes  a  la  persone  de  1  Empereur,  pour  peregri 
le  refped  defon  habit,  de  fans  doubte  cha'"""/' 
fut venuaboutde  Ton entreptife  ,  fi-Boiffin* 
nô  que  lexlieual  de  l'Empereur  ^ ft»'âic^°"|^"* 
fc^ fut  reculé j  &  qu'vn  des  Bafchats  dô-  Barioti, 
iiû^fur  kteftede  ce  rnoyne  Afîafîîn.  tel  «es  d/^* 
coup  de  fon  Bufdogan  ou  maffede  fer,  Scander- 
quilsontaccouftumé  de  porter  qu'il  Audor. 
leietta  demy  mort  par  terre ,  où  il  fut^^^  ■^"'- 
mconanent  ach eu e  par  les  iirtres  qui  citr»  -& 
çftoient  près  du  Sultl ,  qui  en  fat  quit-^  perftdiœ 
tepourvnelceereplaye.  Maisdotdeï-  laticnis 
puis  ces  bons  Rl-lisieux  ne  furet  trop  ^<^o"fu- 
bien  venus  a<,onît3nrinop'e,  melme  capa^^. 
que  B:îiazet  les  bannit  vn  long  temps. 
deion-Einpirej  &  depuisiuy  le  Sultani 
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Sèlîrtt,  lès  chaftia  forç  rudcmnet. 
EcâLicomencemerîC  deranaseijS9> 

(neancmoins  qu'aucuns  marquent  lie: 
ftoî  Tut  ^^  à'(yd:obrc  1579)  Meheinet  BafTi  ge- 
Hoiffrn  drcdu  Sulfan^  Selim  ij  h5ni«  aagé  (Ïqïïv 
P°"J^r  uironSo.ans  tenant  lé  fécond  ran^  ein^ 

loa  Koi.  •>        n  f 

îh  appé.  tre  les"  Turcs  Se  qui  auoic  elle  grandi 
yJi'J!'"^^"  Vefir  ou  Lieutenant  gênerai  de  troîs. 
chroniq.  Empereufs,  comme  il  dbnnoit  audié-- 
fra|i      ce  au  Diuiu  de  fa  maifon,felon  la  cou*- 
Drechii  l^ume  à  ceux  qui  auoient  affaire  stliip 
&Tuï?.  il  y  entravn  de  fes  deruiz  lequel  à  la  fa^-. 
ueurd'e  Con  habit  Ôc  proFeffion  ayant: 
trauerfé  parmi  laprelfeiufques  auprcs 
deluy,tiravn  cbufteau  duquel  il  lu/' 
bailla  dans  lefeing  5^  le  tua  tout  roide 
fans  craindre  ce  qui  luy  en  po'uuoit  ad»' 
uenirscommeauffi  ftir  l'heure  ilfiît  ha- 
ché en  pièces  par  ceux  qui  fe  trouuerét  : 
là.  Cil  tient  âuilî  que  cefjte  m efme  an- 
née r;9)-.IeSultan]Vlehemcca  failli  d*c^ 
^*pI^-i*  ftre  ta=e  de  mefme  pacvtî  qui  fepreséta  i 
de  ce  ;    à*luy  habille  en  Moyne  ;  mais  dont  ne 
temps,   ç^^^  encor'les  nouuelles  bien  afTeiK 
rees, 

FIN,  - 


